
Lire en
troisième page L’indice et une politique des revenus

No 195 - Jeudi 25 août 1966 iÉDITION NEUCHÀTEL/JURA

Lb reuole

BILLET FRIBOURGEOIS

Schizophrénie des conservateurs de la Singine
La Singine, on le sait, a été pré

servée du fléau qui a ravagé, dans 
tous les autres districts du canton, le 
parti majoritaire : la création d’un 
parti chrétien-social indépendant.

Les dirigeants conservateurs singi- 
nois n’ont pas caché leur fierté d’avoir 
maintenu le « parti unique x> dans l’est 
du canton. Pourtant, on les soup
çonne de regretter secrètement l’ab
sence d’un parti « frère » autonome 
avec lequel s’apparenter... C’est pour
quoi ils ont pris une étonnante déci
sion : présenter deux listes distinctes 
pour les prochaines élections au Grand 
Conseil. Ainsi, les conservateurs « de 
la main droite » se suscitent à eux- 
mêmes des « auto-adversaires » avec 
lesquels ils demeurent fraternellement 
unis au sein de la  même formation, 
sous la  direction des mêmes politi
ciens !

Ces derniers doivent sûrement souf
frir d’un dédoublement de la person
nalité très accentué et de fortes ten
dances au masochisme. Mais ils peu
vent se vanter d’atteindre au m axi
mum de la  décadence civique.

Une certaine imagerie d’Epinal vou
drait faire de la Singine un district 
en marge du canton, tant du point de 
vue économique ou social que du n i
veau des mentalités. Nous n’avons ja
mais partagé ces vues simplistes qui 
ne correspondent guère à la réalité. 
Or, la décision des conservateurs sin- 
ginois de présenter deux listes dis
tinctes, mais au nom d’un seul parti 
est probablement la pire insulte qui 
ait été faite aux citoyens de la Sin
gine que l’on prend carrément pour 
des nigauds.

Car, ou bien le Parti conservateur 
singinois a un programme cohérent,

qu’il voudrait voir adopté par la popu
lation et défendu par le plus grand 
nombre de députés ; ou bien 11 a deux 
programmes l’un pour les proprié
taires et patrons, l’autre pour les sa
lariés, qui sont antagonistes et que 
l ’on ne respectera pas le moins du 
monde. Ou encore, on pourrait sup
poser que les conservateurs ont trop 
de candidats-députés ; mais s’ils ne 
savent pas choisir entre eux, pourquoi 
vouloir que le peuple les départage ? 
Aux indécis les mains vides !

Une tactique, qui méprise si fon
cièrement l’exercice de la démocratie 
et la  personne même de l’électeur, est 
d’ailleurs vouée à l’échec ; et les Sin
ginois auront l’occasion de prouver 
qu’ils n’aiment pas qu’on se moque 
d’eux !

(N)

La médecine du travail en Suisse romande
i i *

M algré les échappato ires hab ituelles 
dans nos tex tes légaux telles que les 
m esures « don t l ’expérience a  dém on
tré  là  nécessité » e t  « a u ta n t que  pos
sible », ces p rescrip tions légales p e r
m ettron t b ien  m ieux q u ’au p arav an t 
à la m édecine du  trav a il de con tri
buer à  la  sauvegarde  de l ’in tég rité  
psychophysique de l ’homm e. C ar il ne 
s’agit p lus exclusivem en t de p ro té 
ger les trav a illeu rs  con tre  les m ala
dies professionnelles, m ais aussi con
tre  les m aladies contractées p a r  le t r a 
vail, telles que les arth roses, les c a r
diopathies, le  rhum atism e, les névro 
ses, etc.

Le Dr D ucrey préconise pour a r r i
ver à ces fins des exam ens répétés 
des lieux de trav a il e t m êm e des t r a 
vailleurs occupés dans une am biance 
non nocive, parce  que p a r  exem ple 
les m esures effectuées dans l ’a ir  n ’ont 
pas m is en- évidence une q u an tité  de 
substances toxiques qu i dépasse les 
valeurs tolérées.

Ses suggestions de p ra tic ien  au cou
ren t d ’expériences efficaces réalisées 
par exem ple en  Ita lie  envisagen t la  
form ation de m édecins spécialistes 
dans deux facultés au  moins, l ’une 
de langue allem ande, l ’au tre  de langue 
française. N otons la  convergence de 
ces suggestions avec les revend ica
tions p résentées p a r  l’USS à l ’OFIAM T 
dans le m ém oire auquel nous avons 
déjà fa it allusion. Le Dr D ucrey sug
gère de plus, com m e l ’U nion synd i

cale, la  m ultip lication  des m édecins 
d ’usine, les industries pe tites ou 
m oyennes ay an t — comme en F rance
— la  possibilité de coordonner leu rs 
effo rts  dans -ce but.

Ce sont là, évidem m ent, des vœ ux 
qu i dem anderon t du  tem ps pou r ê tre  
exaucés in tégralem ent. M ais comm e 
le  décla ra  le Dr D ucrey à Macolin, il 
e s t possible, en a tten d an t cette  évo
lu tion  logique e t désirable , d’é tab lir 
une  collaboration  é tro ite  en tre  les au 
to rités responsables e t les o rgan isa
tions professionnelles intéressées, afin 
de  donner la  signification la  plus 
g rande  à ce tte  nouvelle loi de hau te  
v a leu r sociale.

R etenons encore des précieuses in 
form ations données p a r  le  conféren
cier que l ’équipem ent actuel du  S e r
vice m édical du  trav a il de l ’OFIAM T 
à  L ausanne com prend des appareils 
de radioscopie, de contrôle de la vue, 
de l ’ouïe e t de la capacité re sp ira 
to ire  ainsi que des in s trum en ts  de 
m esure du b ru it. Il disposera d ’une 
labo ran tine  dotée d ’une insta lla tion  
spéciale pour des exam ens cliniques, 
les exam ens de toxicologie é tan t ré 
servés au  L abora to ire  m édical du 
trav a il de l ’OFIAM T, à Zurich.

L e Service m édical du  trav a il de 
L ausanne disposera en ou tre  d ’une 
b ib lio thèque que l’on s’efforcera de 
ten ir  à jo u r e t qui pourra  ê tre  u tilisée 
su r place p a r tous ceux qu i le dési
ren t.

Toute ce tte  o rganisation  a é té créée

récem m ent p a r  l’OFIAM T e t m ise à  
la  disposition des trava illeu rs , des 
em ployeurs e t des cantons.

La loi fédérale  su r le trav a il p re s
c rit à  l ’em ployeur de fa ire  collaborer 
les trava illeu rs  aux mesures d’hygiène 
e t de p réven tion  des accidents. Que 
ces dern iers u tilisen t p leinem ent leu rs 
droits, en particu lie r celui qui les 
au to rise  à  dem ander des conseils au  
m édecin d u  trav a il de l’OFIAM T, 
to u t comm e les em ployeurs e t les re 
p résen tan ts  des cantons. C ar ce sont 
bien  les trava illeu rs qu i connaissent 
le  m ieux l'am biance du  travail, les 
risques q u ’en tra în e  l’em ploi des tox i
ques ou d ’au tres  substances dangereu
ses, les situations atm osphériques pé
nibles, les postes de trav a il incom 
modes, l’éclairage inapproprié , les 
ry thm es de trav a il épuisants e t l ’abus 
des possibilités psychologiques de 
l ’homme.

I l fa u t donc ê tre  reconnaissan t au  
Dr D ucrey d ’avoir su p résen te r une 
m édecine de trav a il en  p leine évolu
tion  en  Suisse ro m an d e . comme ail
leurs, m ais aussi d ’avoir a ttiré  l ’a tten 
tion  de son audito ire non seulem ent 
su r  les d ro its m ais aussi su r les de
voirs des trava illeu rs  particu lièrem en t 
in téressés au  développem ent de ce 
secteur v ita l de protection de leu r 
san té  et de leu r in tégrité  physique. I l 
y  va de l ’in té rê t mêm e de no tre  éco
nomie. (CSS)

Jean Môri.
* Voir no tre  numéro du 24 aoû t 1966.

Cela s’est passé dans notre pays
BALE : C ontre les cinq jou rs à 

l'école. — U n hebdom adaire  de la 
m étropole rh én an e  v ien t de re lancer 
la question de la  sem aine anglaise, 
qui a déjà occupé les esp rp its  à Bâle. 
On s’a tten d a it que la  m ajo rité  
des paren ts d ’une v ille  où la sem aine 
anglaise est la rgem en t répandue (les 
bureaux de l’E ta t ne trav a illen t p lus 
tous les sam edis) soit favorab le  à la 
sem aine anglaise à l’école. Or, c’est 
le contraire  qui s’est p roduit. Il sem 
ble que les paren ts  p ro fiten t de leu r 
m atinée de libre, a lo rs que les enfan ts 
sont à l’école, pour liqu ider certaines 
affaires ou fa ire  tran q u illem en t les 
achats de la sem aine. S u r le p lan  sco
laire, on c ra in t que l ’in troduction  de 
la sem aine anglaise n ’en tra în e  un  a l
longem ent des é tudes elles-m êm es, 
su rtou t au n iveau  gym nasial e t u n i
versitaire.

BALE: Remous autour d’un film.
— Un ciném a de B âle fa it passer ac
tuellem ent su r son écran  le film  «A fri-

ca A ddio », qu i a dé jà  provoqué de 
v ives pro testa tions en A llem agne, e t 
p lus particu lièrem en t de la  p a r t d ’é tu 
d ian ts à B erlin-O uest.

Ce film  m ontre  sous des aspects 
souvent te rrif ian ts  l ’évolution des évé
nem ents en A frique. Le public assiste 
à des jugem ents de te rro ris te s  m au- 
m au, e t à  des scènes qui para issen t 
truquées, à  des chasses à l’hom m e et 
aux  an im aux, à l ’ex term ination  des 
A rabes à Zanzibar, au  m assacre des 
W atussi au  R uanda e t à  des scènes 
de guerre  civile au  Congo belge. Il 
m ontre  aussi sous u n  jo u r peu  f la t
te u r  l’a ttitu d e  des p rop rié ta ires  de 
p lan ta tions blancs.

Cinq jeunes gens on t organisé dans 
la  n u it de m ard i à  m ercred i une cam 
pagne de pro testa tion  con tre  ce film. 
Us ont barbouillé  de p e in tu re  les v i
tr in es  du  ciném a e t p lacé des gaz la 
crym ogènes dans la salle. U ne pa
trou ille  de police les a découverts. Ils 
on t é té conduits au  poste où la  police

les a m is au  couran t des conséquences 
de leu rs  actes. Us on t cependant dé
cidé de fa ire  une  m anifestation  à leu r 
idée devan t le  ciném a en apposant 
une affiche exp liquan t les raisons de 
le u r  a ttitude .

BERNE: Nouvel ambassadeur. — 
L e p résiden t Johnson a désigné m er
cred i M. Jo h n  S. H ayes au poste d ’am 
bassadeu r des E tats-U nis en Suisse, 
en  rem placem ent de M. W. T rue  D a
vis.

ZURICH: Mystère à K loten. — Les
polices b ritann ique  e t suisse, ainsi 
q u ’In terpo l, enquêten t su r la d ispa
rition , en tre  Z urich  e t Londres, d ’une 
p laque d ’a rgen t d ’origine é trusque as
surée pour 147 000 livres.

L a p laque avait été expédiée de 
Z urich  la  sem aine dern ière  e t con
trô lée p a r  la douane suisse. C epen
dant, selon un  porte-paro le  de la com
pagnie d ’aviation  b ritann ique  BOAC, 
elle n ’é ta it pas à bord de l’avion où 
elle a u ra it dû  se trouver.

La commission en bateau
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La Comm ission des chem ins de fer du Conseil national, présidée par 
le conseiller national B achm ann et forte  de 16 m agistrats, est arrivée  
m ardi soir au B iirgenstock pour discuter du renouvellem ent de la 
concession de quatre chem ins de fe r  privés de Suisse. N otre photo: 
les parlem entaires et l’huissier fédéral lors d’un  pe tit tour sur le lac 

des Q uatre-Cantons.

NOUVELLES SUISSES

Semaine de 44 h. : Deuxième manche
L a « deuxièm e m anche » du  com bat 

pou r les 44 heures en faveu r du  p e r
sonnel d ’exploita tion  de la  C onfédé
ra tio n  (CFF, PT T  e t douanes) au ra  
lieu  lors de la  session d ’autom ne des 
C ham bres fédérales, qu i débu tera  le 
19 septem bre.

Le Conseil fédéral proposait d ’ac

corder la  sem aine de 44 heures en 
1969. A près u n  long débat, le  Conseil 
na tional s’est prononcé pour 1968. La 
com m ission du  Conseil des E ta ts vient, 
à  une fo rte  m ajorité , de se ra llie r  au 
ca lend rie r du  Conseil fédéral. S i elle 
l ’em porte, le  p ro je t devra donc re to u r
ner devan t le  Conseil national.

Berne: L’audition des accusés continue
H uit accusés on t com paru, hier, de

v a n t le juge  qui p réside le procès des 
agricu lteurs. Ce fut tout d ’abord  
Jean -E douard  R. de G oum oëns-la- 
Vilie, p révenu  d’avoir je té  un  vélo 
dans les jam bes des gendarm es b e r
nois. Jacques T. de P u lly  com parut 
ensuite, su iv i de son frè re  René T. du 
C halet-à-G obet. Tous deux on t causé 
quelque p e rtu rb a tio n  en  cette jo u r
née m ém orable, de m êm e que Ju les 
Cl. d ’Ependes (FR), le  quatrièm e ac
cusé.

Pu is le tr ib u n a l en ten d it deux h a 

b itan ts  de Pont-la-V ille, Joseph G. et 
G abriel K., égalem ent accusés de p e r
tu rba tion . P ou r le  p rem ier, l’accusa
tion  repose su r des photos ; il nie ce
p en d an t ê tre  la  personne désignée sur 
ces photos. Eloi L., de Sevaz, est ac
cusé de façon fo rt im précise ; on le 
confond, dans le rap p o rt de poplice, 
su r certa ins points, avec le dern ie r 
accusé, A im é M., de Cottens. T out cela 
n ’est pas très lim pide. A u jourd ’hui, 
les avocats de la défense p laideront, 
e t les tro is accusés sans avocat pour
ro n t p résen te r leu r défense.

Zurich et les logis pour étrangers
Le Conseil d ’E ta t e t canton de Zu

rich, dans un  rap p o rt au  su je t de deux  
m otions, exprim e l ’avis q u ’aucun ré 
fecto ire ou dorto ir p roprié té  de l ’E ta t 
ne dev ra it ê tre  constru it dans le can
ton  de Z urich  pour les trav a illeu rs  
é trangers. De mêm e, il conviendrait 
de renoncer à une aide spéciale de 
l ’E ta t pou r des logem ents à  ces t r a 
vailleu rs sous form e de versem ents

en espèces ou de cessions de terrains. 
Les m otions fa isa ien t é ta t de la néces
sité  de constru ire  des logem ents pour 
les trava illeu rs  saisonniers, soit p a r 
le  canton, soit p a r  les comm unes. Les 
au teu rs  des m otions donnaien t comme 
exem ple ce qui s’est fa it à Genève, où 
il a  é té décidé de constru ire, su r une 
grande échelle, des baraques h ab ita 
bles pour les saisonniers étrangers.

R travers le pays vaudois
LAUSANNE : Tu S par une voiture.

— M. A dam o R avaglia, 59 ans, ouvrier 
à L ausanne, trav e rsan t im prudem m ent 
l ’avenue d ’Ouchy, m ercred i m atin , a 
é té a tte in t p a r  une fourgonnette . I l 
a  succom bé à l ’H ôpital can tonal à  un 
enfoncem ent de la  boîte crânienne.

VEVEY : Farce stupide : un train 
déraille. — M ercredi après m idi, à 
14 h. 10, une composition, com pre
n a n t la  locom otive e t u n  w agon des 
C hem ins de fe r  é lectriques veveysans, 
ro u la it en d irection  de B lonay lorsque 
peu après S aint-L égier, dans u n  v irage 
à gauche, elle déra illa  su r u n  boulon 
de trav e rse  de voie, qu i av a it été

dévissé e t placé su r le rail. La loco
m otrice se renversa  su r le flanc droit, 
le  long d ’u n  ta lus en contrebas e t fu t 
re tenue dans sa chu te  p a r  la  rem orque 
dont l’av an t s’é ta it p ris dans le ballast. 
Le tra in  é ta it occupé p a r le  conduc
teu r e t 14 passagers. Personne ne fu t 
g rièvem ent blessé, e t chacun p u t re 
gagner son domicile après avoir reçu 
des soins. Les dégâts m atérie ls sont 
im portan ts. L’enquête  m enée p a r  la 
gendarm erie  a perm is d ’iden tifier tro is 
jeunes garçons, qui avaien t dévissé 
le  boulon et l ’avaien t posé su r le ra il 
quelques in s tan ts av an t le passage du 
tra in .

ü a  bout du lac
FILLETTE HAPPÉE PAR LE 

TRAIN. — A u lieu  d it « Les T uile
ries », su r le te rrito ire  de la  com m une 
de Bellevue, au  m om ent où su rvena it 
un  tra in  de m archandises ro u lan t en 
d irection  de la gare  de G enève-C om a- 
vin, une fille tte  de v ing t mois, la  pe
tite  N athalie  Ruegger, dom iciliée à 
p roxim ité, a trom pé la surveillance 
de sa m am an  e t s’est p récip itée  su r 
la  voie.
La fille tte  a été happée p a r  le chasse- 
corps de la  locom otive, p ro jetée au 
m ilieu  des ra ils  e t l ’ensem ble du 
convoi, com prenant une tren ta in e  de 
w agons a passé su r elle. L ’en fan t

a été im m édiatem ent secourue. P a r 
une  chance ex trao rd inaire , elle n ’a 
é té  blessée q u ’à la  tête, m ais elle porte 
des contusions su r to u t le corps ; elle 
a é té tran spo rtée  à l ’hôpital.

TOUJOURS LES INCENDIES CRI
MINELS. — La série des incendies 
crim inels continue à G enève. M er
credi, dans la soirée, u n  feu  de cave 
a éclaté dans une m aison locative de la 
ru e  V allin, dans le q u a rtie r  de S ain t- 
G ervais. F o rt heureusem ent, le sin istre  
a  pu  ê tre  rap idem ent m aîtrisé . Une 
fois de plus, il av a it é té allum é p a r 
une  m ain  crim inelle.
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L’IMPARTIALITÉ 
»*■ -----------------------------------------------------------

DE L’INFORMATION !
Notre presse dite d’in

formation se targue d’êlre 
impartiale et je crois sin
cèrement qu’elle s'efforce 
de l’être le plus qu’elle 
peut.

Malheureusement, il y a 
des informations partiales 
qui proviennent d’informa
teurs, de correspondants 
et il est parfois difficile 
aux rédacteurs d’éviter 
dans certaines de ces in
formations une bonne part 
de partialité.

Ainsi notre confrère 
« La Feuille d'Avis de Lau
sanne » dont on se plaît à 
reconnaître la haute tenue 
rédactionnelle, a dû être 
victime d’un correspondant 
particulier de Genève rela
tant, sous le titre ambigü 
« Le parquet en grève », 
un petit conflit qui a éclaté 
entre quelques parqueteurs 
et leur employeur. L’« In
formation » accuse les ou
vriers et la FOBB de violer 
le contrat collectif de tra
vail... alors que c’est exac
tement le contraire. En ef
fet, ce contrat de travail 
prévoit que l’employeur 
doit payer 10 °/o de frais 
de déplacement dans un 
rayon de 4 km. et 15 °/o au- 
delà. L’employeur n’a pas 
voulu payer ces 15 °/o et la 
FOBB, forte de ses droits 
et s’appuyant sur le con
trat collectif, a invité les 
parqueteurs à cesser mo
mentanément le travail.

Le correspondant gene
vois de la « Feuille » doit 
être un ardent défenseur 
des patrons pour présenter 
les faits d’une façon aussi 
fausse. Il tente de discré
diter les ouvriers parque
teurs parce qu’ils gagne
raient (en haute saison) 
quelque 2000 à 2400 fr. par 
mois. Avec de tels salaires 
ils ont encore le culot de 
demander l’application des 
conditions fixées dans le 
contrat collectif pour les 
frais de déplacement.

Un informateur qui se 
voudrait impartial aurait 
au moins dû donner un 
coup de téléphone à la 
FOBB avant d’envoyer sa 
singulière et partiale in
formation à son journal...

L’ÆTAT ET SES TACHES

M. Fem and Cornut, dé
puté et syndic de Savigny, 
président de la Commission 
de gestion, émet dans le 
rapport de ladite commis
sion des considérations 
fort intéressantes sur le 
problème des rapports en
tre  l’E tat et la société :

Autre côté positif: le fait 
d’avoir collaboré au con
trôle de la gestion permet 
au député de se faire une 
idée plus précise de toutes 
les tâches qui sont deman
dées à l'Etat. Ne serait-il 
pas m ieux indiqué dans 
certains cas de laisser le 
soin aux groupements pro
fessionnels de s’occuper 
des problèmes qui leur

sont propres, l’Etat n ’in
tervenant que comme con
trôleur? La machine admi
nistrative est déjà si 
lourde! Tout le monde s’en 
plaint, mais personne ne 
semble faire un effort 
quelconque pour améliorer 
le système. Au contraire, 
c’est bien plus simple de 
se décharger sur le dos de 
l’Etat. Et pourtant, lors de 
nos visites, nous avons pu 
constater que dans cer
tains secteurs le rôle de 
l’Etat-contrôleur était fort 
bien tenu.

Nous pourrions indiquer 
à M. Cornut quelques sec
teurs où l’initiative pri
vée aurait du travail à 
faire : construction des
routes, construction des 
églises et entretien du 
corps pastoral, signalisa
tion routière et police de la 
route par les organisations 
d’automobilistes, etc., etc.

La réalité est que si l’E tat 
s’occupe de tant et tan t de 
choses, c’est parce que la 
sacro-sainte initiative pri
vée a fait lamentablement 
faillite dans ces secteurs 
et qu’il a bien fallu que 
l’Etat, c’est-à-dire la collec
tivité, s’en mêle !

L’INFORMATION
DU PUBLIC

J .  - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

La Commission de ges
tion s’est aussi inquiétée, 
à juste titre, de l’informa
tion du public sur les tâ
ches que réalise l’Etat.

Elle s’est félicitée de la

création, en décembre 19G5, 
d’une commission canto
nale d’information que pré
side le chancelier de
l’Etat, mais elle voudrait
aller encore plus loin. Elle 
estime qu’il faut aussi axer 
l’information du public par 
les moyens modernes aux
quels s’intéressent petits
et grands : l’image par
exemple. Elle estime que 
certains travaux menés à 
chef sous la direction de 
l’Etat doivent être signalés 
à l’attention du public. La 
commission pense aussi à 
la diffusion plus large de 
travaux de statistique dont 
l’Etat se charge. Elle dépose 
donc une observation dans 
ce sens.

En fait, si l’on comprend 
bien, la Commission de 
gestion voudrait l’institu
tion à  l’Etat d’un vérita
ble service de presse, avec 
textes et images, qui serait 
chargé de servir les jour
naux, la radio et la télé
vision.

L’idée en soit n’est peut- 
être pas mauvaise car il 
est bien certain que les 
services de l’Etat font sou
vent des réalisations im
portantes et spectaculaires... 
qui restent ignorées du 
grand public. L’Etat qui 
est souvent si malmené par 
ses détracteurs (intéressés) 
aurait intérêt à se défendre 
simplement en montrant 
mieux le travail positif 
qu’il réalise en faveur des 
administrés.

ACHAUD.
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14.30 17.00, 70.00. 22.10 12 ans
Première vision 

Un gen re  qui t rave rse  le tem ps  sans  
vieillirl Un rire é te rne l lem ent jeune!

LES FOLLES ANNÉES 
DE LAUREL ET HARDY

Un bon  conseil :  d é p o s e z  votre  log ique 
au vest ia ire ,  e t tenez-vous bien les 
cô tesI  Parlé français

Tél. H  24 h ]
H  14.30, 17.15, 20.30 7 ans
■  Première vision - En couleurs
g  LES MERVEILLEUX CONTES

DE GRIMM
H Une vé r i tab le  féerie  d e  couleurs,  une

■ réussi te  to ta le  où l 'émotion,  la g a ie té  
et aussi le d ram e raviront les spec ta -  

_  teurs .  (La p resse )S Avec Claire  Bloom, Laurence Harvey.

a
a
a
a
a

T. 2211 4 M » |

18 ans14.30, 20.30 (en français)
17.00 (vers. orig .  s.-t. fr./ali.)
La réédit ion  d 'un film à vous couper  

le souffle d 'Alf red Hitchcock

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS
Farley Granger,  Ruth Roman, 

Robert Walker

B e l - A i r
a
a
I
a
a

| Tél. H H U |
14.30 17 00 20 30 12 ans

Première vision - Parlé  français  
Technicolor - Panavision 
Ouverture d e  la saison 

Une aventure  héro ïque . . .  Deux femmes 
indom ptables . . .  dans  un Texas  en 

fièvre où l 'homme e s t  un loup 
pour l 'homme...

RANCHO BRAVO

H
a
a
s
a

Tél. 12 8 < 5 Î|
14.30 17 00 19.00,21.00 18 ans

Suite d e  notre  cycle du rire 
Deux mouches dans  la cible 

d e  la com édie  bur le sque  I
1. LE BOXEUR

(Batting Butler), avec  Buster Keaton
2. UNE MAISON BIEN A VOUS

(A home of vour own)
Première vision - vers ion originale

Tél. 22 81 m |

a
a
a
a
■

14 30 17 00 20 30 16 ans
Première vision - Un superw es te rn

UN PISTOLET POUR RINGO
Du suspense . . .  De la bagarre . . .  

Montgomery Wood, Fernando Sancho 
Technicolor

a
a
B

a
a

Tél.

Permanent 14.00-23.00 7 ans
Un rem arquab le  docum ent sur 
la Chine ancienne  e t actuelle

LA MURAILLE DE CHINE
Un film d e  Leonardo Bonzi, 

Grand Prix du Festival d e  Bruxelles

Tél. I » 1 h |
16 ans14.30, 20.30 (en français)

17.00 (en anglais)
Deux gé an t s  d e  l 'écran s 'affrontent 

dans  l 'œuvre  d e  Bernard Wicki, d 'u ne  
p u issance  inéga lab le :

Yul Brinner e t Marlon Brando dans
MORITURI S ï ï  V0NT

Un d e s  su sp e n se s  les plus halluci- 
nants  d e  la 2e guerre  mondia le

Eldorado
B
B
B
B
B

Tél. M 1é1» |

14.30 17.00, 20.30 7 ans
Technicolor - Parlé français 

Festival 3erry Lewis 
La sem ane  d e  la folie g a ie té  ( 

CENDRILLON 
AUX GRANDS PIEDS 

Un vieux conte  à la sauce  Jerry Lewis! 
C ocasse!

T6L n  21 w |
14.30, 20.00, 22.10 (parlé  franç.) 16 ans 
17.00 (vers. orlg.  s.-t.)

Eastmancolor  
L 'éblouissante  réalisat ion de  

Tony Richardson
TOM JONES

ENTRE L’ALCOVE ET LA POTENCE
Avec Albert Finey, Susannah York, 

Hugh Griffith, Edith Evans

B
B
B
B
B

14.30 17.00 20.30 16 ans
G rande  p rem ière  vis ion su isse

Ouverture  d e  sa ison  • Parlé français 
Une nouvelle  aventure  héroï-comique 

d e  Fernandel • Eastmancolor
LA BOURSE ET LA VIE

avec  Jean  Polret Heinz Ruhmann, 
et Fernandel en bril lante  forme !

Tét U 7 2 T j [

B
B
B
B
B

14 30 17.00 20.30 16 ans
D'un entrain é tourd issant ,  Irrésist ible...  

voici le film le plus comique de  
Louis d e  Funès

COMME UN CHEVEU 
SUR LA SOUPE

Celui qui ne rira p a s  avec  ce film 
ne  rira plus jamais  I

M o n ù h à iv . H J É J L U
16 ans15.00, 20.30

ErstauffUhrung - Farbfilm 
Ein konig liches Vergnügen 

Liselotte Pulver, Sabine Sinjen, 
Hilde Krahl, G. Gründgens

DAS GLAS WASSER
Ein film von Helmut Këutner 

Spritzig wle  Sekt!

14.30. 17.00, 20.00, 22.10 14 ans
Une b rû lan te  com édie  tournée  

è Rome, Naples ,  Capri

C'EST ARRIVÉ A NAPLES
Parlé français • Technicolor 

avec  Clark Gable,  Sophia  Loren, 
Vittorio De Sica e t Marietto,  le gamin 

d e  Naples

T<k 21 «S
14.30, 17.00, 20.00. 22.10 16 ans

En p remière  vision
Un m onde  insolite.. . d e s  s i tes  

e t  d e s  ri tes  inconnus I

LE MONDE SANS VOILES
Ce film super réa l i s te  surprend,  d é 
la sse  e m po igne  e t fait rire - Couleurs

tOMANIHE 25 47 <4
14.30 17 00 20 30 l i a n t

G rande  première  vision su isse
Ouverture  d e  sa ison - Parlé français 

Le ,/ilm d e  Claude Chabrol, 
d 'a p rè s  le colonel Rémy 

Des événem ents  qui bou leve rsè ren t  
le monde...

LA LIGNE DE DÉMARCATION
Jean  Seberg .  M. Ronet, PL. Gélin

i h e s s i
20.30 1 i ans
Comme «Fanfan la Tulipe», Mandrin 
l ' indom ptab le  plus fort qu e  tous I 150 
acteurs.  10 OOU figurants, 2000 chevaux 

MANDRIN 
BRIGAND GENTILHOMME

G e o rg e s  Rivière, Sylvia Montfort, Dany 
Robin, Armand Mestral, G e o rg e s  Wil- 
son.  J eanne  Valérie - Scope,  couleurs

Corso-Rençns Tél. 34 00 55

20.30 16 ans
Technicolor - Scope 

Parlato in italiano 
Una g rande  avventura

SANDOKAN,
LA TIGRE Dl MOMPRACEM
Steve Reeves. G enev iève  Grad,  

Andréa Boslc, Rick Battaglia

Pas de bons de transport gratuits pour les militaires
Répondant à une question du con

seiller national Brawand (soc. VD), le 
Conseil fédéral relève que la révision 
récente du règlement d’administration 
de l’armée suisse a permis d’étudier 
la proposition d’augmenter le nombre 
des bons de transport remis aux mi
litaires qui se rendent en congé. Des 
motifs d’ordre financier l’ont obligé à 
rejeter cette requête.

Lors de cet examen, on a tenu 
compte du fait que la situation m a
térielle des recrues est généralement 
meilleure qu’autrefois. Aujourd’hui, le 
m ilitaire reçoit pendant son service 
la quasi-totalité de son salaire. En 
outre les allocations pour perte de 
gain ont été sensiblement améliorées. 
Ces raisons ont amené le Conseil fé
déral à considérer que la remise de 
plus d’un bon de transport, voire d’une

carte de libre parcours pour la duré» 
de l’école de recrues, ne répond pas à 
une nécessité impérieuse. Il relève 
d’ailleurs que la nouvelle requête, si 
elle était acceptée, entraînerait une 
dépense de cinq millions de francs

EN SEPTEMBRE 1966 A MON- 
TREUX : Un rendez-vous éblouissant!
— Les plus prestigieux solistes d’au
jourd’hui participeront au 21” Septem
bre musical du chef-lieu de la Riviera 
vaudoise. Ainsi :

Les violonistes Yehudi Menuhin, 
Nathan Milstein, Wolfgang Schnei- 
derhan et Christian Ferras ;

Le violoncelliste P ierre Fournier ;
Les pianistes Svjatoslav Richter, 

Yvan Moravec, Gyôrgy Cziffra, Ro
bert Casadesus, Witold Malcuzynski 
et Geza Anda ;

Les chanteurs qui ont nom : Elisa
beth Schwarzkopf et Agnès Giebel, 
sopranos, Vera Soukupova, alto, Ernst 
Haefliger, ténor et Donald Bel, basse.

Les treize concerts symphoniques 
prévus seront dirigés par : Yehudi 
Menuhin, Massimo Freccia, Karel 
Ancerl (2 concerts), Wolfgang Sawal- 
lisch, Jascha Horenstein, Igor Marke- 
vitch, Lovro von Matacic, Joseph 
Keilberth (2 concerts), ïstvan Ker- 
tesz, Eugen Jochum et Antal Dorati.

La musique à Montreux, en septem
bre 1966, nous promet certes, des mo
ments exaltants !

Ecole supérieure 
d e commerce du canton 

d e Vaud, Lausanne
Les exam ens d'admission e t  complé
mentaires auront lieu lundi 29 août 
1966, à 8 h. 15 e t à 14 h. 15. Reprise 
d e s  cours: lundi 29 août à 14 h. 15.

AIGLE : La banquette a cédé. —
Mardi, vers 16 h. 15, sur la route prin
cipale Aigle—Château-d’Œ x au lieu 
dit : pont de la Tine, commune d’Or- 
mont-Dessous, M. Maurice Jorand, 
50 ans, chauffeur à Bulle, circulait 
en direction des Mosses, au volant 
d’un camion appartenant au consor
tium  de l’Hongrin. Il fut obligé d’ap
puyer sur l’extrême droite de la 
chaussée, dans un virage, pour éviter 
une voiture venant en sens inverse. 
Les roues droites du camion mordi
rent la banquette qui céda sous le 
poids du véhicule. Ce dernier se ren
versa dans un pré bordant la route. 
M. Jorand, souffrant d ’une légère com
motion, d’une fracture probable de la 
mâchoire supérieure et de coupures 
au visagë, a été transporté à l’Hôpital 
d’Aigle.

---------------------------------

C A V E  D E  
R E N E N S
Rue de la Mèbre A. Ray

Téléphone 3417 95

Offres spéc ia les  r
Le lltr*

M ontagne net 1.50
Vino da Pasto 1.60
Utiel 1.80
ïumilla 1.90
Rioja 2.—
Pelure d'oignon 2.—
A lgérie sup. 2.5Q

Par 10 litres, rabais 
d e  10 et. pa r  litre

Tous les vins, liqueurs,
apéritifs

$!?<; V-a J204V Û l f t  ■ fjfi' ù  , -

Service à domicile
 /

O F F R E S  D ’EM PLOI

0i

Devenez employé d’une entreprise île

TRANSPORTS PUBLICS
(tramways, trolleybus, autobus) /

en posan t votre  candida ture  comme 
receveur-conducteur à la

Compagnie Genevoise des 
Tramways Electriques

Age minimum d'admission: 18 ans.

Conditions d 'e n g a g e m e n t  et formulaires d'inscription 
d isponib les  sur d e m a n d e  té léph on iq ue  au 25 02 60, 
Direction de la CGTE, 1211 Genève 8.

0 0 P E R A T I V E  DU BATIMENT
M açonnerie — Peinture — M enuiserie 

Charpente — Travaux publics

Tél. 2 56 56
Y V E R D O N

Maison du Peuple
Cercle ouvrier lausannois
Chauderon 5 Tél. 22 92 14/20

Vint de choix 
Restauration soigné*

Se recommandent, les gérant* : 
et M. Gillloz

M émento lausannois
Pharmacies d'office

De 18 h 6 21 h (samedi d e  17 h. è 21 h.,
dim anche d e  9 h à 21 h.)

CAVIN: p lace  Chauderon 20.
ANSORGE: av. d e  Chailly 9 (Coopé).  

De 18 h â 24 h
ZWICKY* Petit-Chône 9 bis.

A l 'excep t ion  d e s  pharm acies  de  service,  les 
pharm acies  sont ferm ées  le |eudi  ap rè s  midi.

\



LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E 3e u d i 25 ao û t 1966

Edi tor ia l

L’indice 
et une politique 
des revenus

L’indice des prix à la consomma
tion reflète une partie du coût de 
la vie. n  en sera de même à l’ave
nir. Ce n’est pas un compteur don
nant avec précision une réponse 
simple à une question compliquée. 
La brochure que publie la «Feuille 
officielle suisse du Commerce » 1 
fournit les données de base à toute 
personne soucieuse d’être informée 
avec précision sur cet indice si 
important pour les revenus de la 
plupart de nos concitoyens. En li
sant cette mince publication on 
comprend que la sous-commission 
chargée d'établir les nouvelles ba
ses de calcul ait dû siéger onze fois 
de septembre 1964 à avril 1966. 
Sa proposition unanime reprise à 
l’unanimité, le 16 juin 1966, par la 
Commission fédérale de statisti
que sociale nous fait supposer que 
l’on a affaire à une œuvre de com
promis où chaque membre de la 
commission a fait un effort de com
préhension. Les syndicalistes, dont 
nous citons l’opinion ailleurs, met
tent un grand espoir dans le nou
vel indice.

Le texte de la brochure publiant 
le résumé du rapport des pères de 
l’indice est compréhensible pour 
chacun. On y trouve notamment la 
liste des 250 positions du nouvel 
indice (170 dans l’ancien). Les indi
ces de pondération sont indiqués 
avec précision. Les lacunes ne sont 
pas cachées. Comme l’indice est 
destiné à durer quelques années on 
aura l’occasion de se référer sou
vent à ce travail.

Convient-il de revenir sur les 
critiques émises ces derniers mois 
et dont notre journal s’est fait 
l’écho ? Nous ne le croyons pas car 
la décision étant prise il faudra 
vivre désormais avec un indice 
réel et pas seulement avec un pro
jet qu’il aurait été encore possible 
de modifier. Au surplus nous en
tendons déjà la question que l’on 
nous poserait : que proposez-vous 
de m ieux? Alors admettons pour 
les revendications tendant à com
penser le renchérissement que le 
nouvel indice sera un instrument 
perfectionné puisqu’il tient compte 
des nouvelles habitudes des con
sommateurs. Chacun de nous aura 
bientôt la possibilité de vérifier si 
la tendance qu’il indique corres
pond mieux à sa situation person
nelle. D’ailleurs il convient de le 
répéter une fois de plus : l’indice 
exprime une moyenne et par con
séquent seul un consommateur ro
bot s’y retrouverait.

C’est sur un autre plan qu'il 
faut poursuivre la lutte. Nous de
vons songer à définir une politique 
des revenus. Le « Lexique de l’Eco
nomie suisse » qui a paru l’an passé 
nous parle de différentes politiques: 
agricole, de change, commerciale, 
conjoncturelle, de crédit, économi
que, de l’emploi, financière, du lo
gement, monétaire, patronale, so
ciale, tarifaire et des transports. Il 
ne parle pas de politique de revenu, 
ni de planification, deux termes in
connus encore en Suisse. Est-ce 
être un technocrate que de postu
ler une croissance économique har
monieuse faisant bénéficier le plus 
grand nombre de Suisses de l’amé
lioration de la productivité ? Nous 
ne le pensons pas. Nous ajoutons 
même que l’heure est venue de dé
finir avec plus de précision ce que 
nous entendons par une politique 
des revenus. C’est ce que le Parti 
socialiste a exprimé brièvement 
dans son programme de Winter- 
thour :
— Garantir à chacun une juste 

part du revenu et de la fortune 
de la nation.

— Empêcher tout abus de la puis
sance économique.

— Appliquer les principes démo
cratiques à la vie économique.

Le même programme précise : 
« La part de chacun au revenu na
tional doit être fixée en principe 
selon la nature et la qualité de ses 
prestations, sans négliger cepen
dant les considérations d’ordre so
cial. L’accroissement de la produc
tivité devra entraîner une augmen
tation correspondante du salaire du 
travailleur. »

CHARLES-F. POCHON.

• la  révision do l'indice suisse des 
prix à la consommation, 77e supplément 
de la « Vie économique ».

NOTRE COMMERCE EXTÉRIEUR
Exportations

Les exportations suisses sont en 
constante progression. Pour le premier 
semestre de 1966, la valeur de nos 
exportations a dépassé de 13 %  celle 
de la  même période de l’année der
nière. Le taux de croissance, qui en 
1963 n ’était que de 8 %  s’est accru 
d’année en année. L’augm entation gé
nérale des prix  n ’entre que pour peu 
de chose dans cet accroissement. L’in
dice des prix à l’exportation n ’a aug
menté que de 13%, tandis que la va
leur des exportations s’est accrue de 
près de 50 °/o.

L’industrie des m étaux et des mon
tres, qui par ailleurs présente le taux 
de croissance le plus fort, représente 
plus de la moitié de nos exportations 
qui, avec 6,8 milliards, battent un 
nouveau record. Les plus gros mon
tants d’exportation pour le prem ier 
semestre concernent les branches sui
vantes de notre industrie :

Croissance 
Exportation par rapport 
en millions i  1765 en "/•

Machines
non électrique* 1519 14
Montres 925 16
Produits chimiques 1404 13
Textiles 673 8

L’exportation par pièces de l’indus
trie horlogère a même augmenté de 
18 %, atteignant 30,7 millions de mon
tres exportées, en augm entation donc 
de 4,7 millions de pièces.

Coupure d es  échanges  
par suite d e  l'intégration

La formation du Marché commun et 
de l’AELE n ’a eu au début aucune in
fluence notable sur le développement 
de notre commerce extérieur. Mais 
m aintenant, alors que les droits de 
douane ont été abaissés de part e t 
d ’autre de 80 %, à l ’in térieur de la CEE 
e t de l’AELE, on sent une coupure. 
Les exportations suisses vers le M ar
ché commun qui représentaient le 
40 à 42°/o de nos exportations totales, 
descendent à 39 %. Encore faut-il dire 
que la  conjoncture favorable a une 
action semblable à la réduction des 
tarifs douaniers. Nos exportations vers 
la France et l’Italie ont augmenté 
parce que l’économie de ces deux pays
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est en pleine expansion et peut-être 
aussi parce que l’adaptation du tarif 
à celui de la CEE représente une lé
gère diminution des droits de douane. 
En revanche, la  part de nos exporta
tions vers la République fédérale al
lemande a passé de 17,4% en 1965 à 
16 %>, ce qui correspond au ralentis
sement de son expansion et à l’aug
mentation de ses droits de douane. 
Même la part de nos importations de 
la CEE s’est réduite : mais avec 60 %  
elle est encore grande. Avant, elle 
était de 62%.

Nos exportations vers les pays mem
bres de l’AELE ont passé de 17 à 20 %, 
alors que nos importations de ces pays 
passaient de 12 à 15,5 %. L’augm enta
tion de nos échanges avec notre voi
sine de l’Est est spécialement forte. 
Si l’Autriche s’associait avec le M ar
ché commun, on assisterait à un  re 
virem ent de la situation.

Les prix d e  notre industrie 
sont favorables

Les perspectives pour nos indus
tries d’exportation sont bonnes. Dans 
les pays clients de la Suisse, la  haute 
conjoncture ne se ralen tit pas. Cepen
dant, en Allemagne, on compte sur un 
ralentissem ent du taux de croissance.

Du succès de notre commerce exté
rieur, on peut déduire que les prix 
pratiqués par notre industrie sont fa
vorables. L’augmentation des prix  des 
produits d’exportation dont nous avons 
parlé plus hau t le confirme. Elle est 
restée en dessous de celle des prix  
des produits de consommation. C’est 
certainem ent dû aux efforts constants 
de rationalisation.

Le développement tranquille des sa
laires a également contribué au suc
cès de nos exportations. L’« explosion 
des salaires » qu’on nous a toujours 
prédite ne s’est pas produite, malgré 
les restrictions apportées au m arché 
du travail. C’est ce que confirme la  
récente publication de la statistique 
des salaires versés aux ouvriers victi
mes d ’accidents. Celle-ci manque ce
pendant un  peu de précision, car elle 
ne comprend pas les revenus non assu
rés (plus de 50 francs par jour). En 
1965, l’augmentation moyenne du sa
laire à l’heure des ouvriers adultes a 
crû de 7,2 %  par rapport à l’année pré-

a .oûxi

Le point de vue syndical
Jean  Clivaz, dans le « Cheminot » 

du 19 août 1966:

Etant donné le rôle que joue l’in
dice des prix à la consommation dans 
notre économie nationale, son exac
titude ne doit faire l’objet d’aucun 
doute. A  ce propos, nous pouvons 
nous référer au témoignage du pro
fesseur M ax W eber qui, en sa qua
lité de mem bre de la Commission de 
statistique sociale, a participé dès 
le début au calcul de Vindice. Or, 
notre ancien m inistre des Finances 
fédérales pouvait confirmer ce lundi, 
dans un  article publié par le journal 
« Berner Tagwacht », que les calculs 
sont effectués selon des méthodes 
scientifiques, d’une manière sérieuse 
et objective. Nos services fédéraux 
ne sauraient être soupçonnés d’utili
ser l’indice des prix pour atténuer 
artificiellement la montée du coût de 
la vie et, par voie de conséquence, 
étouffer des revendications de sa
laires, ainsi que cela a été constaté 
ailleurs. La confiance qu’a inspirée 
jusqu’à maintenant l’indice comme 
moyen de mesure de l’évolution du 
renchérissement dans notre pays était 
donc tout à fa it justifiée.

Dans la « Correspondance syndicale 
suisse» (CSS) du 19 août 1966:

Bien entendu, il s ’a g it là  de 
moyennes pondérées et qu’on aurait 
bien de la peine à rapporter à cha
que cas particulier. Il s’agit m ainte
nant de m ettre le nouvel indice à 
l’épreuve. Les expériences faites, en 
Suisse et à l’étranger, ont montré que 
les révisions des bases de calcul ne 
m odifient guère la valeur d’indica
tion de l’indice. Peut-être pourrait- 
on dire que la nouvelle révision a 
une portée plus psychologique que 
pratique. L’un des avantages de la 
révision réside dans le fa it que l’évo
lution des loyers sera décelée deux  
fois par an, au printemps et en au
tomne, et que l’indice tiendra m ieux  
compte des services divers, particu
lièrement sensibles au renchérisse
m ent. En un mot comme en cent, le 
nouvel indice sera plus proche de la 
réalité quotidienne. La Commission 
de statistique sociale a effectué un  
excellent travail. Le nouvel indice 
est, comme les précédents, le résultat 
d’une entente entre les partenaires 
sociaux. La révision n ’aura pas été 
Inutile si elle renforce la confiance 
générale dans cet instrum ent de m e
sure. Souhaitons aussi que l ’« inaugu
ration » du nouvel indice coïncide 
avec un ralentissement des cadences 
du renchérissement !

L ’opinion d ’un banquier
On peut... se dem ander si la  Suisse 

restera comme par le passé un  îlot de 
bas taux d’intérêt ou si elle devra 
s’adapter aux conditions qui prédo
m inent ailleurs en Europe. Car malgré 
l’augm entation sensible des taux d’in
térê t qui s’est déjà produite dans notre 
pays, ceux-ci sont encore très infé
rieurs aux taux pratiqués dans les 
autres pays européens ou sur le m ar
ché de l’eurodollar.

Dans les circonstances actuelles, une 
harmonisation des taux européens ap
paraît à la  longue presque inévitable, 
dans la mesure où les capitaux seront 
autorisés à circuler de plus en plus 
librem ent en Europe. 11 est difficile 
d’imaginer que la Suisse, fermement 
attachée aux principes libéraux, pour
ra it rester à l’écart de cette évolution 
et il semble douteux par conséquent 
que les taux d’in térêt puissent être

maintenus à des niveaux sensiblement 
inférieurs à ceux des autres pays eu
ropéens, à moins que le pouvoir 
d’achat du franc suisse ne s’avère à 
nouveau plus stable que la  moyenne. 
Les im portantes sorties de capitaux 
suisses qui se sont produites au cours 
des derniers mois confirment d’ail
leurs ce point de vue.

La Suisse reste, il est vrai, un pays 
refuge pour les capitaux en cas de 
crise, mais il serait erroné de croire 
que dans une Europe qui a retrouvé 
sa prospérité, notre marché des capi
taux pourra bénéficier dans la même 
mesure qu’auparavant de la position 
privilégiée qui était la sienne et s’iso
ler des tendances qui se manifestent 
dans d’autres pays sur le plan moné
taire.

Revue mensuelle de la Banque
Lombard, Odier & Cie (août 1966),

cédente, tandis que le salaire à la 
semaine croissait de 6,5 %. Le salaire 
horaire réel à crû de 3,6 % et le 
salaire hebdomadaire de 3% . Comme 
le produit social réel par personne 
occupée a augmenté de 4,3 %, on voit 
que les augmentations de salaire sont 
restées inférieures à l’amélioration de 
la  productivité. Le salaire des fem
mes a augmenté réellem ent de 4,4%, 
respectivement de 4% , mais ce n ’est 
qu’un cas marginal.

Existe-t-il d e  nouveau 
un danger d e  surchauffe ?

L’expansion de notre économie a 
commencé en 1958-59 avec l’expansion 
de l’industrie d ’exportation et a con
duit finalement il y a quelques an
nées aux m anifestations connues de 
la  surchauffe. La raison de celle-ci 
est que l’industrie développa exagéré
m ent ses installations e t les peupla 
de centaines de m illiers de travail
leurs étrangers. Un pareil développe
m ent de la  situation est-il de nouveau 
concevable ?

Pour le marché du travail, il y  a 
un  verrou : la  décision du Conseil fé
déral lim itant le nombre des travail
leurs étrangers. Espérons que le Con
seil fédéral tiendra bon, malgré les 
pressions des milieux patronaux. Dans 
ce cas, il n ’y a pas de danger de surex
pansion. Il est v rai que la construc
tion de fabriques n ’est plus soumise à 
autorisation, puisque l’arrêté sur la 
construction a été levé. Mais si les 
ouvriers m anquent, la création de 
nouveaux établissements n ’a pas 
grand sens.

Le prem ier rapport sur la mise en 
application de la loi sur le travail, 
qui a remplacé dès le 1" février la 
loi sur les fabriques, nomme un grand 
nombre de constructions nouvelles ou 
d ’agrandissements. Pendant le prem ier 
semestre, 825 projets furent acceptés : 
ce ne sont que 200 de moins qu’il y 
a deux ans, quand les arrêtés sur la 
surchauffe entrèrent en vigueur. Mais 
il s’agit de constructions moindres et 
souvent de modernisations, car le vo
lume de construction indiqué n ’est pas 
plus grand que celui de l’an dernier et 
il est inférieur de 38 %  à celui des 
années 1963-1964. Il fau t donc garder 
l ’œ il ouvert.

Pas d'expansion  
de la consommation

Lorsqu’on sut en m ars que les re
cettes dans le commerce de détail 
avaient été de 8 %  supérieures à  celles 
de m ars 1965, certains journaux s’em
pressèrent de tire r la  sonnette d’a
larm e : on disait qu’il y avait de nou
veau excès de pouvoir d’achat et cet 
argum ent fu t aussi avancé pour justi
fier le m aintien de restrictions de cré
dits. P ar un  examen plus sérieux, ces 
commentateurs auraient dû cependant 
rem arquer que l’augmentation des re
cettes provenait d’un déplacement 
des fêtes de Pâques. On fit cette année 
les achats pour ces fêtes en m ars déjà, 
tandis que l’an dernier ils n ’eurent 
lieu qu’en avril. Cette situation fut 
corrigée, comme de bien entendu, en 
avril avec une augm entation des re 
cettes de 3,7 %  seulement. Maintenant, 
on connaît les résultats pour les cinq 
premiers mois de l’année. Ils donnent 
une augmentation des recettes de 6 %. 
Comme le renchérissement (sans tenir 
compte des loyers) est de l’ordre de
4 à 5 %, l’augmentation réelle des re
cettes n’est que de 1 à 2 •/•. C’est donc 
moins que l’augm entation en pour-cent 
du revenu national. Dans ces circons
tances, on constatera plutôt une ré
cession dans la consommation.

Cet aperçu m ontre que l’é tat actuel 
de l’économie suisse m érite une bonne 
ou une très bonne note. Le «boom» 
des exportations est inoffensif aussi 
longtemps que les entreprises ne déve
loppent pas plus leur production que 
ce que perm et la meilleure produc
tivité et dans ce domaine les restric
tions apportées au marché du travail 
représentent un bon verrou. L’accrois
sement un  peu élevé des exportations 
est sans aucun doute plus réjouissant 
que la  situation dans laquelle se trouve 
l’Angleterre, obligée de stimuler l’ex
portation par des mesures artificielles. 
Notre balance des revenus aussi s’est 
normalisée. Il est donc m aintenant 
temps de relâcher le frein au crédit, 
lequel ne freine nullement l’expansion 
de l’exportation, mais qui au contraire 
ne fait que renchérir nos moyens 
d’existence.

(« Berner Tagwacht ».)
MAX WEBER 

(traduit par J.-P . Métrai.)

Commission fédérale de statistique sociale
Président i M  W alter Kull *, direc

teu r de la  division de statistique de la 
Banque Nationale Suisse.

Représentants de la statistique : MM. 
Anton Meli, directeur du Bureau fédé
ral de statistique ; Otto Messmer *, 
directeur du Bureau de statistique de 
la ville de Berne ; Robert Steim er *, 
chef du Bureau cantonal de statis
tique de Genève ; K arl Wunderle *, 
directeur du Bureau de statistique du 
canton de Bâle-Ville ; Ulrich Zwingli *, 
directeur du Bureau de statistique de 
la ville de Zurich.

Représentants du patronat : MM. 
Charles Attinger, secrétaire central de 
l’Association des entrepreneurs ; E r
nest Schwarb*, secrétaire de l’Asso
ciation centrale des groupements pa
tronaux ; Rudolf Wenger, directeur du 
Secrétariat de l’Association patronale 
des industriels sur métaux.

Représentants des salariés : MM. 
Bruno Gruber, secrétaire central de

En êtes-vous?
Dépenses moyennes de toutes les 

familles tenant leurs comptes de mé
nage pour les bureaux de statistique 
(en francs).

1950
Alimentation 
Boissons, tabac 
Habillement 
Loyer

306a
261

1127
1256

Aménagement du logement 450 
Chauffage, éclairage -161
Nettoyage :
habillement, logement 177
Soins d ’hygiène 511
Instruction, distraction 769
Transports, voyages 276
Assurances 1109
Impôts, taxes 488
A utres 380

1963 =
4130 
534 

1651 
1941 
788 
675

245 
908 

1617 
811 

2050 
713 
638

l ’Union syndicale chrétienne-sociale ; 
Benno Hardmeier*, secrétaire de 
l’Union syndicale suisse ; Franz Port- 
mann, secrétaire central de l’Union 
Helvetia.

Représentant de l’agriculture : M.
Hans Brugger*, collaborateur économi
que du Secrétariat des paysans, à 
Brougg.

Experts : MM. Friedrich Bernet, ex
pert économique et social ; Jean Golay, 
professeur à l’Université de Lausanne; 
Hans Guth*, professeur à l’Université 
de Bâle ; Max Weber, professeur aux 
universités de Berne et de Bâle.
( A n n u a i r e  de la Confédération suisse 1965.)

* Membres de  la sous-commission chargée 
de préparer les bases du nouvel indice.

n̂ i 11111111 n n m 1111111 n 1111 n 1111111 n 11111111 n 1111111 n 1111 n 111111 m

I Exposer l’indice! f
= L’indice des prix à la consom- i  
j§ mation est une addition d’élé- |  
|  ments fournis par la vie quoti- |  
= dienne. Il y aurait, nous semble- § 
= t-il, un moyen de la rendre con- |  
§ crête : exposer dans une vitrine i  
H des principales coopératives tous I  
= les produits pris en considéra- = 
|  tion dans l’indice : le berlingot |  
= de lait pasteurisé et le lait en i  
= vrac, l’entrecôte et le cervelas, § 
|  le pain bis et le pain mi-blanc, §j 
= les fruits, les légumes et les |  
= pommes de terre, les briquettes = 
= et le mazout, le billet de che- § 
i  min de fer et le timbre-poste, § 
|  l’armoire frigorifique et les i  
= crayons, le billet du spectateur i
5 d’un match de ligue nationale i  
= de football et une prothèse den- = 
= taire, en bref les 250 «positions» S 
= de l’indice. r
= Qui prendra l’initiative d’ex- i  
|  poser dans sa vitrine les élé- = 
= ments constituant le nouvel in- i  
1 dice ? CHAPO. i

Dépenses totales 10 333 16 701 l l l l l l l l l i l l l l l l l l l l l l H l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l H I H i n i l l
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Vénérez, m adam e, les m odistes qu i vous font 
charm antes. M ais laissez-m oi d é tes te r les poètes 
qui, sans que personne les en p riâ t, on t ainsi p e r
v erti l’idée de l ’am our parm i les hommes.

L ’étoile scintille e t la  fleu r sen t bon. Ah! si 
l’étoile em baum ait, si la  rose sc in tilla it ? E t ils 
ju ren t, les brigands! que cela s’est vu quelque
fois. Nous les croyons; la  rose e t l ’étoile se 
m oquent de nous. A lors, désespérés de ne pas 
trouver dans l ’am our les idéales délices que nous 
avions rêvées, nous passons sans vo ir celles que 
la n a tu re  y  m it, e t nous voilà p leu ran t e t gém is
sant, pareils aux  en fan ts trom pés p a r  des contes 
de nourrices, qu i se trem p en t ju sq u ’aux  os un 
jo u r d ’orage, p ren n en t le  torticolis, e t p leu ren t 
ensuite  de ne pas v o ir D ieu le P ère , en son bleu 
paradis, p a r  la  fissu re  éblouissante de l ’éclair.

E t la  cause de to u t ce la?  les poètes, parbleu! 
les poètes qu i se m oquent de nous, comme les

capucins de ceux qui font m aigre, les poètes que 
l ’hum an ité  crédule couronne de lauriers, e t que 
l ’on devrait, au  con traire , honorab lem ent fouetter 
avec des roses, en la issan t les épines, b ien 
entendu.

J ’a i le d ro it de leu r en vouloir, j ’im agine, moi, 
Jean-des-F igues, qui trouvai, à  quinze ans, en fer
m ée dans la  m alle de m on cousin, comme 
une goutte de poison dans un  flacon, la  qu in tes
sence des folies sen tim entales; moi qui, p a r  la  
fau te  des poètes, crus a im er quand je  n ’aim ais 
pas, e t fus ensu ite  am oureux  tro is ans d u ran t 
sans m ’en apercevoir. E xcellente façon de perd re  
sa jeunesse!

Ah! sans eux, sans les poètes, sans B lanquet, 
le  cousin M itre e t sa  m alle, sans le rayon  qu i me 
trav a illa it le cerveau, e t sans les m ille folles idées 
don t le bourdonnem ent m ’em pêchait d ’en tendre 
la  voix de m on cœ ur, je  n ’au ra is  pas usé m on bel 
âge à poursu iv re  un  fan tastique  am our, e t j ’eus 
to u t de su ite  reconnu l’am our véritab le , l’am our 
ingénu, é te rne l e t divin, le  m êm e au jo u rd ’hui 
q u ’aux  tem ps antiques; j ’eus reconnu l’am our 
quand  je  le rencontrai, cette  ap rès-m id i d ’avril, 
où, m ’en a llan t à M aygrem ine, je  m ’étais assis, 
ta n t la  chaleu r m ’accablait, sous un  arb re , à 
l ’endroit m êm e où la  rou te  en tre  dans la  pe tite  
p laine d ’am andiers.

D epuis deux jours, le  v en t des fleu rs soufflait, 
la  tiède  brise  qui fa it éclore les fleu rs  e t  les 
m arie, e t dans la  plaine, su r les coteaux, à  p a r t 
la  v erdu re  joyeuse des jeunes blés, toute la cam 
pagne é ta it blanche. L ’a ir  sen ta it bon, les arb res 
p lia ien t sous des flocons de neige em baum ée, les 
pétales effeuillés tou rb illonnaien t p a rto u t dans

i les parfum s e t la  lum ière, ainsi que des vols de 
papillons blancs; e t pou r cadre à cette  joie, à ces 
b lancheurs, les g randes Alpes, déjà  revêtues des 
chaudes vapeurs de la belle saison, m ais encore 
couronnées de neige, se d ressa ien t dans le  lo in
tain , b lanches e t b leues comme les vagues de la 
M éditerranée quand  elles secouent leu r écume au 
soleil un  lendem ain  de tem pête.

I l  fa u t cro ire que les jeunes rayons de m ars 
p roduisen t l ’e ffe t du  v in  nouveau, e t qu ’ils 
m ’avaient, ce jo u r-là , po rté  à  la tê te ; car, bê te
m ent, à  ce spectacle, je  m e sen tis des larm es 
p lein  les yeux, e t comm e Scaram ouche, assis su r 
sa  queue, en face de moi, m e reg a rd a it m alicieu
sem ent à tra v e rs  ses lunettes, je  lu i dem andai 
pourquoi, é ta n t am oureux  de M u ° Reine, j ’avais 
le cœ ur si v ide  e t m e trouvais to u t d ’u n  coup 
si m alheureux . Scaram ouche ne me répondit rien.

J ’étais en  tr a in  de lu i confier m a douleur 
quand, au dé tou r de la route:

— B ien le bonjour, m onsieur Jean-des-F igues!
-— Bien le bonjour, Roset! fis-je  en so rtan t de

m a rêverie .
C’é ta it Roset, une petite  bohém ienne recueillie 

p a r les ferm iers de M aygrem ine pour gard er la  
chèvre e t que M"° C abridens venait d’élever à la 
dignité de fem m e de cham bre.

— P ren d s garde, Roset, le  beau  tem ps va te 
b run ir les joues.

— O m onsieur Jean-des-F igues, vous voulez 
rire!

L e fa it est que cette b rav e  Roset, p lus noire 
qu ’un  ra is in  e t b rû lée  dans le moule, comme on 
dit, to u t le m onde la  trouva it laide. A  ce m om ent- 
là, je  fus presque d ’un  au tre  avis. A ppuyée d’une

épaule contre m on arbre, h a le tan t u n  peu à cause 
de la  chaleur, le h au t de son corsage s’en tro u v ra it 
légèrem ent à chaque fois q u ’elle resp ira it, et, 
to u t ébloui de ces choses nouvelles, je  re s ta i long
tem ps, sans rien  dire, à  boire du regard  la f ra î
cheur de ses den ts écla tan tes qui riaient, tand is 
que ses g rands yeux profonds garda ien t toujours, 
m êm e lorsque ses lèvres r ia ien t le plus, un  peu  
de tristesse  sauvage. Voilà longtem ps que je  con
naissais Roset; à  coup sûr, je  ne l ’avais jam ais 
vue.

Que se p a ssa -t- il en moi ? Je  ne m ’en rendis 
pas b ien  com pte; jam ais, auprès de Reine, je  
n ’avais éprouvé rien  de pareil. Dieu m e pardonne 
si je  fus coupable! M ais de m e sen tir si p rès de 
Roset, frô lé de ses cheveux et de sa robe; de 
resp irer, en m êm e tem ps que l ’a ir chargé du p a r
fum  am er des fleurs d ’am andier, les arôm es 
v ivan ts de sa peau ; tou t cela m e grisa sans doute, 
car, la  p ren an t p a r  su rprise  en tre  m es bras, je  
cueillis su r ses joues, quoique les archives du 
cousin M itre ne m ’eussent rien  enseigné de pareil, 
le  p lus n a ïf  e t le p lus savoureux  baiser du 
monde.

Ce dém on de Roset ria it, m ais moi, son baiser 
m e brû la . Il m e v in t au  cœ ur, sub item ent, un 
g rand  rem ords en m êm e tem ps q u ’une grande 
joie, e t ne sachan t plus ce que je  faisais, je  me 
sauvai à toutes jam bes du côté de M aygrem ine.

A u bout de cent pas, je  re to u rn a i la  tête, cou
ra n t toujours. A lors j ’aperçus la m audite  bohé
m ienne qui, m ontée su r le m ur d ’un cham p, me 
reg a rd a it en  r ia n t e t c ria it de toutes ses forces:

— A u fou!... au  fou!... Ho! l ’ensoleillé! Ho! 
Jean-des-F igues!
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A SUIVRE

SILENCE,
a  peti-tV
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CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENÈVE

SECTION RIVE GAUCHE - PL AIN-  
PALAIS. — Le com ité est convoqué 
pou r lund i 29 août 1966, à  18 h. 30, 
au Café de la  T errasse, Longemalle.

CANTON DE NEUCHATEL

NEUCHATEL : Groupe des députés 
au Grand Conseil neuchâtelois. —
Séance du  groupe le jeud i 1 "  septem 
b re  1966, à  20 heures précises au  B uf
fe t de la  G are de N euchâtel, 1 "  étage. 
O rdre du  jo u r : celui de la session.

Apéritif à In gentiane

SUZE
garanti naturel

A N E U C H A T E L

En plein centre, dans le quartier d es  
vieilles choses...
une é ta p e  agréab le  e t  confortable

Les hàLLes
Une autre à découvrir:

" I  A  m #  1  1  I  ' ; M  I  ‘3V, î '] 1' rc. V
D70 f t p

au bord du plus grand lac d e  Suisse  

A. MONTANDON, restaurateur

MlMOSR EST BERU&XlP
PLUS INTELLIGENT QUE 1 
N1 IMPORTE QUELLE SOU
RIS ! I L  URR LES INSTRU
MENTS ET TRRNSMETTRFL 
PRR R R - *
PIO LES
r e n s e i
g n e m e n t s ,
SUR LE 
VOL PE 
L R ,F U >
. SËE

... E t  q u r n d  le
CÔNE DE LR FU
SEE TOMBERR DRNS 
L 'O C E R N .ILLE  
RR MENERA Ff 
TERRE GRÂCE 
R - Œ S  ROUES

AUX M A G A S I N S  DE 
C O M E S T I B L E S

S e r r e  5 9
e t  C H A R L E S - N A I N E 7

IL SERA VENDU: 

Belles p a lées  
Filets d e  pa lées  

Filets d e  bondelles  
Filets d e perches 

Filets d e so les  
Filets d e  carrelets 
Filets d e dorschs 

(rais 
Truites vivantes 

Cabillauds 
Champignons de  

Paris frais 
Beaux poulets 

d e  Houdan (rais 
Beaux poulets 

hollandais 
Fr. 5.25 la livre 

Beaux petits coqs  
du pays 

Belles poules 
Beaux lapins (rais 

du pays 
Cuisses d e  
grenouilles

Se recom m ande :

F. MOSER
Tél. (039) 2 24 54

O n p o rte  
à d o m ic ile

Troubles circulatoires !

P. u . r h o m m e d 

« . f e m m e /

Circulan vous soula- 
gora et combattra 
avec succès los trou* 
bles circulatoires I
Circulan cher votre  
pharm acien  e t d ro 
gu is te . 1 litre
Fr. 20.55, 11.25, 4.95.

Artic les
Hyg.

1re qua i., 12 p. 4.50; 
lu b r ifié . 12 p  6.50; 
assort., 24 p. 10.— . 
Expéd d is c rè te  e t 
ra p id e  par

F.Widmer, ca se  54, 
Grand'Rue,

3000 Berne 8.

LIVRES
d'occasion  tous genres
anciens e t m o dernes. 
Achat, v en te , éch an g e  
—  Librairie p lac e  du 
M arché, tél. 2 32 72.

L'ÉCOLE DE 
TRAVAUX FÉMININS
a u tre fo is  Ecole p ro fe s s io n n e lle  
des jeunes  fille s ,
A LA CHAUX-DE-FONDS

inaugurera les 23, 24 et  
25 sep tem b re  1966 ses  
nouveaux locaux au 
Centre professionnel d e  
l'Abeille et célébrera  
son 75e anniversaire.
La d ire c tio n  d e  l'é c o le  d é s ire  
assoc ie r les anciennes m aîtresses 
e t é lè ve s  aux m an ifes ta tions  p ré 
vues. Les personnes in té ressées 
sont p rié e s  d e  b ie n  v o u lo ir  com 
m un ique r leu r adresse  au secré 
ta ria t, rue d e  la Paix 60, té l. 2 80 75.

P R Ê T S
Discrets 
Rapides 
Sans caution

BANQUE EXEL 
La Chx-de-Fds

Av. L.-Robert 88 
Tél. 51612

VERRES 
DE CONTACT 
TRISPHER

v o n  GUNTEN
O pticien

A gréé d e s  L aborato ires YSOPTIC 
Faites un e ssa i san s  e n g ag em en t 
Av. Léopold-R ober! 21. Laborato ire 

1er é ta g e . Tél (039) 2 58 03

t f R U V R E  , 
M im o s a :
J e  n e  v o is
PAS LE JO INT 
POUR LE

Athlètes suisses pour Budapest

Les 15 ath lè tes suisses 
qui p ren d ro n t p a r t aux 
cham pionnats d ’Europe 
de B udapest et qu i se 
trouven t ac tue llem en t en 
cam p d ’en tra în em en t à 
Macolin, son t les su i
van ts (de gauche à d ro i
te): H ans H ônger, M ax 
B arandun, Phil. Clerc, 
R uedi O egerli (pour les 
sp rin ts  '; 100 m., 200 m. 
et 4 fois 100 m.) e t E r- 
w ih S tu tz  (m arche) ; 
H ansueli M um enthaler 
(800 m.), H ansruedi K nill 
(1500 m.), M eta A ntenen 
(seule d am e de la sélec
tion  ; sau t en longueur 
e t pentath lon), K laus 
Schiess e t F iorenzo M ar- 
chesi (haies) ; U rs von 
W artburg  (javelot), E r
nest A m m ann (m arteau), 
Roland Sedleger, Urs 
T rau tm ann  e t W em er 
D uttw eiler (tous pour le 
décathlon).
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A la radio
J .u d i 25 août

SOTTENS — 16.00 M iroir-flash. 16.05 Ren
dez-vous d e  se ize  h eu res. 17.00 M iroir-flash.
17.05 S ec re ts  du c lavier. 17.30 Jeunesse-C lub .
18.00 Inf. 18.10 Micro d an s  la v ie . 19.00 Miroir 
du m onde 19.30 S é rén ad e  à tro is  incon
nues. 19.55 Bonsoir le s  en fan ts! 20.00 M aga
zine 66. 20.20 M onde d e  la chanson . 20.50 
Europe-Jazz. 21.20 L égende ind ienne. 22.10 
Divertlm ento. 22.30 Inf. 22.35 P o ésie  e x p é r i
m entale. 23.00 O uvert la nuit. 23.25 Miroir- 
de rn iè re .
SiJJT- t i \  H j . j «vu, iiwcui o -U a

Second programme . do Sotten».. ~  ..1p,00
Jeunesse-C lub . 18.30 P è rsp éc tiv es . 19.00 Per 
i lavorato ri italian i in Svizzera. 19.25 Mus. 
pour la Suisse. 20.00 V ingt-quatre heu res d e  
la v ie  du m onde. 20.20 «Les C hevaliers  du 
Silence», feu ille ton . 20.30 G a ie té  lyrique.
21.00 Mus. du  p a s s é  - Instrum ents d 'au jo u r
d 'hu i. 21.30 Légèrem ent v ô tre . 22.00 C has
seu rs  d e  sons. 22.30 Jeux  du jazz.

BEROMUNSTER. »  Inf.-flash à 16.00, 23.15.
16.05 C as in té re s sa n ts . 16.30 Thé d an san t. 
17.25 Pour les  en fan ts. 18.00 Inf. 18.15 Jod- 
leurs. 18.40 Fête fé d é ra le  d e  m us., A arau.
19.00 Sports. 19.15 Inf. 20.00 Orch. e t p ian o . 
21.30 R eportage. 22.15 Inf. 22.25 Jazz m oderne  
jap o n a is .

Vendredi 26 août

SOTTENS. — 6.10 Bonjour à to u s! 6.15 Inf. 
7.15 M iroir-prem ière. 8.00 e t  9.00 M iroir-flash. 
9.05 La c lé  d e s  chan ts. 10.00 e t  11.00 Miroir- 
flash. 11.05 Sur to u te s  les  o n d e s . 11.25 M us. 
lé g è re  e t chansons . 12.00 M iroir-flash. 12.05 
Carillon d e  midi. 12.15 M ém ento sportif. 12.35 
Bon ann ive rsa ire . 12.45 Inf. 12.55 «Les Che
v a lie rs  du Silence», feu ille ton . 13.05 La 
route . 13.15 P o ch e tte s  su rp rise s . 14.00 Mi
roir-flash. 14.05 L'art e t  la fem m e. 14.30 Car
rousel d 'é té .  15.00 M iroir-flash. 15.05 C oncert 
chez so i.

BEROMUNSTER. — Inf.-flash à 6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 Mus. p o p . 6.50 
Jour nouveau . 7.10 C oncerto . 7.30 A utom obi
lis te s. 8.30 P ag es  sym phon. 9.05 Pays e t 
gen s. 10.05 Récital. 11.05 Emis. com. 12.00 
Pour les  v o y ag eu rs. 12.30 Inf. 12.40 Com pli
m ents - Mus. réc ré a tiv e . 13.00 Sortons d e  
ta b le  en  mus. 14.00 M agazine fém inin. 14.30

Mus. d e  cham bre. 15.05 C onseils du m éd e
cin. 15.15 D isques pour le s  m alades.

A la TV romande
Jeudi 25 août
17.00 Fût un sere  jungen  Z uschauer. 19.00 

Bulletin. 19.05 «Les Beaux Yeux d 'A gatha», 
feu ille ton  19.35 M agazine. 20.00 Téléjournal. 
20.20 Studio Uno. 21.15 Le po in t. 22.00 Na
ta tio n . 22.55 Téléjournal.

A la TV française
Jeudi 25 août 'V -*
i f  ch a în e . — 16.00 Cyclism e. 18.25 Jeux 

d e  vacances. 19.25 «Tintin: O bjectif Lune», 
feu ille ton . 19.40 R am ages e t p lum ages. 20.00 
A ctualités. 20.30 «Trois G arçons, une Fille», 
th é â tre . 23.30 La France dans v ing t ans. 23.10 
N atation . 23.30 A ctualités.

Vendredi 26 août
Ire chaîne. — 12.30 Le C orsaire  d e  la 

Reine. 13.00 A ctualités. 14.00 TV sco la ire . 
14.30 M athém atiques.

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA



LE PEUPLE— LA SENTINELLE

Chronique chaux-de-fonnière
Les petits profits font les grandes rivières

De divers côtés, on nous signale que 
certains commerçants enlèvent les 
points (Avanti, Juwo, etc.) qui, 
comme chacun le sait, sont vendus 
avec diverses marchandises.

En général, un de ces points a une 
valeur approximative de 1 et. et l’opé
ration ne semble pas rentable. A ssu
rément, elle ne l’est guère lorsqu’elle 
est faite au détail — si nous pouvons 
dire — mais faite dans un magasin, 
elle peut être assez rondelette, comme 
l’opération du gramme de beurre 
manquant à la plaque de 100 gram
mes!

Il conviendrait que les acheteurs 
soient attentifs à ces petites particu-

CARNET DU JOUR
PAtACE: 15.00 e t  20.30, «L 'H om m » q u i tu a  

Liberty V alance» .
RITZ: 20.30, «La T ê te  d u  C lien t» .
PIAZA: 20.30, «La C h a tte  au  Fouet» .
EDEN: 20.30, «C et H om m e e s t  d a n g e re u x » . 
SCALA: 20.30, « O rd re  d 'E x écu tlo n » .
CORSO: 20.30, «Le M a s q u e  d e  Fu-M anchu». 
REX: 20.30, «S ayonara» .

D ivers
MANOIR: «Le D o u b s, R iv iè re  e n c h a n té e » . 

Pharmacl» d ’office
P harm acie  B ou rqu ln . av  L é o p o ld -R o b e rt 39. 

(Dès 22 h ., a p p e l e r  le  N o 11.)

larités et qu’ils exam inent soigneuse
m ent ce qu’on leur vend.

D’autre part, nous nous demandons 
si les fabriques qui font usage de ces 
points n’ont pas d’armes contre les 
détaillants abusifs et ceux qui tra
fiquent avec eux. Il semble, en effet, 
que le procédé des points entraînent 
passablement de micmacs assez peu 
orthodoxes, comme tendent le prouver 
certaines annonces les offrant en 
vente. B.

UNE FRITEUSE EN FEU. — Les
p rem iers secours on t dû  in te rven ir 
dans la so irée pour é te ind re  une f r i
teuse en flam m es, dans u n  ap p arte 
m en t de la  ru e  des A llées 10. Les 
m u rs  e t le  p lafond  de la cuisine on t 
é té  noircis, alors que  la cuisinière 
subissait quelque dégât.

AMIS DE LA NATURE. — Le 3 
septem bre, à 19 heures, à  la  Serm ent, 
au ra  lieu  la  soirée des vé té rans des 
A m is de la N ature . E lle se ra  agrém en
tée p a r  des projections. Inscrip tions 
ju sq u ’au 31 aoû t auprès de M. K reis, 
In d u s trie  20 ou chez M. C. Sandoz, 
B ois-N oir 13. C haque A.N. sera  ac
cueilli avec p laisir.

CHRONIQUE JURASSIENNE 
Moutier: Prochain départ du pasteur Krummenacher

A M outier depuis le  1“  ju in  1955,1e 
pasteur K rum m enacher, conducteur 
spirituel de la  paroisse réform ée a lle 
mande, q u itte ra  no tre  ville  po u r con
tinuer son m in is tère  fécond dans la  
paroisse de M âche, le  1 "  novem bre 
prochain.

C’est avec une  certa ine  m élancolie 
que ses paroissiens en  généra l e t  ses 
très nom breux  am is en  particu lie r 
ont appris ce tte  nouvelle, ca r le  p as
teu r K rum m enacher é ta it une  figure 
connue e t appréciée dans de larges 
milieux. P réd ica teu r écouté, qu i sa 
vait rend re  ses cultes v ivan ts e t p la 
cer son serm on face à  la  réa lité , le  
pasteu r K rum m enacher — il est re 
gre ttab le  de devoir le  constater, m ais 
les fa its  son t là  — n ’a pas tou jours 
été com pris e t approuvé. p K  né"‘lu i  
pardonnait pas, en tre  au tres, ses 
idées non conform istes; p o u rtan t il a 
toujours su  p lacer l ’idéal au-dessus 
de la  personnalité ; il n ’accep ta it pas 
la  diffam ation, m ais é ta i t  respec
tueux de l’indépendance de la  pen 
sée. Les problèm es sociaux lu i tena ien t 
particu lièrem ent à  cœ ur, e t il a pu  
ré tab lir m ain tes situations désespé
rées en p rod iguan t ses conseils e t en 
apportan t le  réconfo rt aussi b ien  m a
tériel que m oral. Ses convictions ne  
lu i ont pas perm is non  p lus de se 
distancer de ceux qu i s'opposent à  
une extension de l’arm em ent a tom i
que, alors que, dans le  douloureux 
problèm e ju rassien , i l  a tou jours 
cherché à  tro u v er une solution 
d 'apaisem ent e t de com préhension 
mutuelle. Les peines pén iten tia ires in 
fligées aux  ob jecteurs de conscience 
ne l’ont pas non  plus la issé  ind iffé
rent, aussi ne m an q u a-t- il pas d ’en 
gager sa p ropre  personne dans des 
m anifestations ou des forum s, ce qui 
n’eut pas l’h eu r de p la ire  à d ’aucuns 
ne partag ean t pas son po in t de vue.

Cet ecclésiastique, hom m e pondéré, 
mais em pre in t du  sen tim en t de la

ju s tice  envers son prochain, a m a r
qué son passage en P révô té  p a r  ses 
paroles, p a r  ses éc rits  e t  p a r  ses 
actes.

T out en re g re tta n t sincèrem ent son 
départ, nous lu i adressons d ’ores e t 
d é jà  nos v œ ux  pou r u n  fruc tueux  
m in is tè re  e t le  rem ercions de son 
œ u v re  féconde e t  bénie.

C h a r le s  W is a rd ,

Election à la mairie
P o u r l ’élection fixée au  4 septem 

b re  1966, les candidats sont connus. 
E n effet, p endan t le délai réglem en
ta ire  ex p iran t h ie r à m idi, les can 
d idatu res su ivan tes on t é té déposées 
au  sec ré ta ria t m unicipal:

bet. P a r ti  libéral-radicaljs é ca rtan t 
•« la  proposition  de son com ité qu i p ro 

posait M. Georges S teiner, v ice-m aire, 
a désigné Me J.-G . D evanthéry , avo
cat, qu i occupe u n  poste im portan t 
dans la  d irection  d ’une industrie  lo
cale. U n groupem ent indépendan t 
« pour la  défense des in té rê ts  de M ou
tie r  » p résen te  M. W illy M eier, indus
tr ie l, lib é ra l-rad ica l notoire. Le P a rti 
socialiste, à  l ’unan im ité  de ses m em 
b res présen ts à l’assem blée du  17 août 
écoulé, a  ra tifié  le  choix de son co
m ité, e t propose M. W erner S trasser, 
dessinateur, conseiller m unicipal de
puis 8 ans.

L a cam pagne électorale donnera aux  
élec teurs l ’occasion de se fa ire  une 
opinion b ien  précise su r  les cand i
d a ts  qu i le u r  son t proposés. F idèle à 
sa ligne de conduite, le  P a rti socialiste 
s’e s t efforcé de tro u v er u n  citoyen 
b ien  au  couran t des affa ires m unici
pales, connaissant les soucis e t les 
asp irations de la  classe ouvrière. Il 
se p e rm e ttra  donc, dans le  couran t 
de ces prochains jours, de p résen te r 
d ’une m an ière  p lu s détaillée  son can
didat, M. W erner S trasser.

Parti socialiste de Moutier.

C H RO NI QU E  NEUCHÂTELOISE
Vers une revalorisation du traitement du personnel de l’Etat

D ans un  rap p o rt au  G rand  Conseil, 
le Conseil d ’E ta t évoque le problèm e 
pesé p a r les tra item en ts des m agis
tra ts , fonctionnaires de l ’E ta t e t du 
personnel des établissem ents d 'ensei
gnem ent public. Le rap p o rt rappelle  
déjà  q u ’en raison de la hausse cons
tan te  de l’indice suisse des p rix  à la  
consom m ation, le Conseil d ’E ta t s’é ta it 
vu  con tra in t d’allouer au  personnel 
une  allocation de renchérissem ent de 
5 %  avec effet au l or ju ille t 1962. Son 
ta u x  passa à 10 °/o le 1er jan v ie r 1964 
pour p lafonner à 20 %  en  date  du  
1" m ars  dernier. Or, le  ta u x  actuel 
de  l’allocation de renchérissem ent cor
respond  à un  indice des p rix  à  la  con
som m ation de 226,8 points. E n d 'au tres  
term es, il ne pourra ê tre  rev u  ta n t et 
aussi longtem ps que ce t indice oscil
le ra  en tre  223,8 e t 229,8 pointe. C ette 
allocation a pour b u t e t pour e ffe t de 
m a in ten ir la  va leu r réelle  du  tra ite 
m en t versé  aux serv iteu rs de l ’E ta t 
e t au  personnel des écoles. Le tra ite 
m en t réel n 'a  p lus subi, en revanche, 
de m odification depuis l’année 1962.

I l  résu lte  de cette situa tion  une  in
suffisance notoire du  tra item en t de ce 
personnel, ce qui rend  difficile le  re 
cru tem ent, car, sauf de ra re s  excep
tions, les tra item en ts versés p a r  l 'E ta t 
de N euchâtel sont in fé rieu rs  à ceux 
des au tres  cantons.

Ce phénom ène est su rto u t sensible 
p o u r les cadres de l ’adm in is tra tion  
can tona le  e t le  personnel enseignant. 
Igno rer la  nécessaire réad ap ta tio n  des 
salaires, no te  le  gouvernem ent, c’est 
inév itab lem en t courir le  risque  de  de
vo ir se  conten ter d’u n  personnel m é
diocre !

D epuis décem bre d ern ie r les asso
ciations du  personnel on t adressé aux  
au to rités cantonales, les unes après 
les au tres, des requêtes dans le sens 
d ’une  am élioration des conditions m a
térie lles rég issan t le  tra v a il des m a
g is tra ts , fonctionnaires de l'E ta t e t le  
personnel des écoles.

L e p rincipe général qu i a guidé le 
gouvernem ent dans l'é tude  de cette  
rév ision  est la  refon te  com plète des 
échelles de tra item en ts en v igueur 
po u r les am ener au  n iveau  de celles 
ex is tan t dans les a u tre s  cantons éco
nom iquem ent com parables à celui de 
N euchâtel.

E n bref, les nouveaux  barèm es 
p résen ten t une courbe aussi régu lière  
e t harm onieuse que le perm et la n é 
cessité d ’assu rer à chaque catégorie 
du personnel u n  tra item en t équitable. 
D ans l ’adm inistra tion  cantonale, u n  
e ffo rt particu lie r doit ê tre  fa it pour 
les fonctionnaires supérieu rs e t pou f 
les fonctionnaires subalternes, en  ra i
son de la pénurie  de candidate capa
bles qu i sévit.

Le p ro je t de loi soum is au  G rand  
Conseil — qui sera  obligato irem ent m is 
en  vo tation  populaire — prévo it en ou
tre , pou r le personnel enseignant, tro is  
classes de tra item en t pou r chaque 
fonction.

U n au tre  po in t de ce p ro je t é tab lit 
l ’égalité de tra item en t ho ra ire  des 
hom m es e t des fem m es dans les écoles 
où, en ra ison  de l ’im portance de la  
m arge ex is tan t à  l ’époque en tre  le 
tra item en t des in s titu teu rs e t celui des 
in stitu trices , il n 'av a it pas été possi
b le  d ’app liquer le principe de l'égalité, 
te lle  q u ’elle est en  v igueur dans l ’ad 
m in is tra tion  cantonale e t les é tab lis
sem ents d ’E ta t depuis q u a tre  ans e t 
demi. E nfin, comme cela a é té le  cas

ju sq u ’ici, le  tra item en t m axim um  
p rév u  pour les fonctions les plus éle
vées de l’o rd re  jud ic ia ire  — juges can 
tonaux , p rocu reu r général — e t de 
l ’adm in istra tion  cantonale, p rofesseur 
d ’un iversité , est le m êm e : 42 000 fr. 
p a r  an. Le G rand  Conseil au ra  le soin 
de fixer le  sa la ire  des conseillers 
d ’E ta t

Les conséquences 
financières

E n se b asan t su r l ’effectif actuel du 
personnel qui, sauf im prévu, ne subira 
pas de m odification profonde au  cours 
de ces prochaines années, on p eu t es
tim er à 6 420 000 francs en  nom bre 
rond  le m o n tan t de la dépense supplé
m en ta ire  annuelle  à laquelle  l'E ta t 
dev ra  fa ire  face p a r  suite de l'en trée  
en  v igueur du p ro je t e t qu i se décom 
posera de la  m an ière  su ivan te  : m a
g is tra ts  e t fonctionnaires de l’E ta t i 
1 900 000 fr. ; personnel des é tablisse
m en ts de l ’E ta t : 450 000 fr. ; personnel 
des établissem ents d ’enseignem ent 
public (non com pris les professeurs, 
les chefs de trav au x  e t les assistante 
de l ’U niversité) : 2 600 000 fr. ; p res ta 
tions sociales (versem ents supplém en
ta ires à  la  Caisse de pensions de 
l ’E tat), à  l’assu rance  vieillesse e t su r
v ivan ts, à  l ’assurance invalid ité  e t à  la 
Caisse de com pensation pou r alloca
tions fam iliales) : 1 470 000 fr.

A  ces m ontants, il y  a lieu d ’a jou ter 
une  dépense supplém entaire  d ’environ

_ BOUDRY : Chute fatale dans les 
gorges de l’Areuse. — M ardi, à  20 h. 15,
s ’est p rodu it un  trag ique  accident dans 
les gorges de l ’A reuse, au  lieu d it « La 
G ro tte -de-V air ». U n groupe de quinze 
jeunes F rançaises, accom pagnées de 
q u a tre  m onitrices d irigean t le  cam p 
de  C ham p-P etit su r  Couvet, s’é ta it 
ren d u  dans la  d irection  de C ham p-du- 
M oulin. A u cours d ’une précédente  
excursion dans cette  région, la  gro tte  
av a it é té reconnue e t certa ines de ces 
jeunes filles ava ien t m anifesté  le dé
s ir  de s’y  ren d re  à nouveau. M alheu
reusem ent, l ’une d ’en tre  elles, L isette 
H ocquard, née en 1953 e t dom iciliée 
à  P aris, p e rd it p ied e t tom ba au  fond 
de la  grotte, d ’une p ro fondeur d ’en 
v iron  quinze m ètres.’

U n in s titu teu r de Coffrane, qu i pé
cha it dans la  région, donna im m édia
tem en t l’alarm e. La d irectrice  du 
cam p, M 11'  M adeleine C hatenay, au  
p rix  d’un  effo rt ex trao rd inaire , des
cendit au  fond de la g ro tte  pour po rter 
secours à  la  victim e. La gendarm e
rie  de Boudry, accom pagnée du  com
m an d an t des sapeurs-pom piers et 
d ’agents de la  police locale de N eu
châtel, se ren d it im m édiatem ent su r 
place. A  l ’aide de cordes, la  d irectrice 
e t la  jeune  fille, fu ren t rem ontées à la  
surface. E n tre-tem ps, u n  m édecin 
s ’é ta it rendu  su r les lieux. I l  n ’a pu 
m alheureusem ent que consta ter le dé
cès de la  jeune  P arisienne trè s  g ra 
v em en t blessée. Le corps de l ’in fo r
tunée  v ictim e a é té déposé à l’H ôpital 
des Cadolles, à N euchâtel.

NEUCHATEL : Coincé. — H ier, vers 
16 h. 57, M. A ndré  Zeiter. qu i se tro u 
v a it su r u n  quai de d échargem en t’ à 
la  gare  aux  m archandises, a  été coincé 
en tre  le q u a i e t un  cam ion dont le  
pon t hydrau lique  s ’abaissa soudain. 
S ou ffran t de douleurs aux  re ins e t à 
l ’épaule  gauche, M. Z eiter a  été con
d u it à  la  Providence.

500 000 fr. p a r  année, consécutive à 
l ’augm entation  du  tra item en t des p ro 
fesseurs, des chefs de trav au x  e t des 
assistante dé l’U niversité. C ette dé
pense pourra  toutefois ê tre  couverte 
à  l’aide des subsides versés p a r  la 
C onfédération à l ’U niversité de sorte 
q u ’il est possible d ’en fa ire  ab strac
tion  dans le to tal de la fac tu re  à sup
p o rte r  p a r  l’E ta t

P ou r les com m unes e t les associa
tions professionnelles autorisées, le 
supplém ent de dépenses s’é lèverait 
tra item en ts  e t à  330 000 fr. au  titre  
tra item en ts e t à 330 000 frr. au  titre  
des p resta tions sociales.

Le supplém ent de dépenses est im 
p o rta n t certes, m ais si nous tenons à 
conserver une adm in istra tion  efficace 
e t u n  enseignem ent de qualité, nous 
devons v erser aux  titu la ire s  de fonc
tions publiques des tra item en ts  cor
respondan t à  ceux qu i sont serv is à 
leu rs collègues des au tres cantons et 
dans l’économie privée.

LES VERRIÈRES : Deux cents agri
culteurs s’élèvent contre les importa
tions clandestines. — H ier soir, aux 
V errières, une réun ion  de quelque 200 
ag ricu lteu rs p résidée p a r  M. A. F a t-  
ton, p résiden t du  Syndicat d ’élevage 
bovin des B ayards e t organisée p a r  des 
ag ricu lteu rs e t les syndicats du V al- 
d e-T ravers  a voté une résolution  sur 
les im portations clandestines de bé
ta il é tranger. C ette résolution  s’élève 
v igoureusem ent contre ces im porta
tions qui m enacent n o tre  économie 
agricole e t l ’é ta t san ita ire  du  tro u 
p eau  national. Elle dénonce les in té 
rê ts  personnels e t m om entanés qui 
poussent ce rta in s é leveurs à ces im 
porta tions e t conclut en dem andant 
a u x  au to rités de fa ire  rap idem en t le 
nécessaire pour fa ire  cesser ces im por
ta tions illégales.

GORGIER : Lausannoise blessée. —
U ne vo itu re  conduite p a r  M"”  B. 
M ejia-L ara, de Lausanne, c ircu la it sur 
la  RN 5 en d irection  d ’Y verdon, dans 
la  n u it de m ard i à m ercredi. P rès 
de G orgier, la conductrice dépassa une 
fourgonnette  a rrê tée  su r la  p a rtie  
nord  de la chaussée m ais aperçu t 
soudain  une planche au  m ilieu  de  la 
rou te . E n vou lan t l ’éviter, sa vo itu re  
en tra  en collision avec un  véhicule 
ro u lan t en sens inverse é t q u i condui
sa it M. S. D.

S ouffran t d ’une commotion- e t d ’une 
p laie  ouverte  sous un  œil, la  conduc
trice  lausannoise  a é té transportée  à 
l ’H ôpital de la Béroche. D égâts m até
rie ls  aux  deux véhicules.

BIENNE : Concert au parc de la 
ville. — Si le  tem ps le perm et, la 
M usique ouvrière  donnera concert ce 
soir jeud i 25 août, dès 20 h. 30.

Caperonis bat un nouveau 
record suisse

P o u r tro is  dixièm es de seconde, le  
V eveysan Pano C aperonis a m anqué 
sa qualification  aux  dem i-finales du 
200 m. b rasse  papillon  aux  cham pion
n a ts  d ’Europe d ’U trecht. D ans sa sé
rie, il a p ris la  cinquièm e place en 
2’ 20”5, alors qu’avec 2’ 20”2 il au ra it 
p u  ê tre  le d ern ie r des seize qualifiés 
p o u r les dem i-finales. Son tem ps de 
2’ 20”5 constitue cependant u n  nou
veau  record  suisse. Il av a it établi le 
p récédan t le 5 sep tem bre 1965 à A thè
nes en  2’ 20”8.
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C’est CO-OP qui m’offre ça et CO-OP est à deux pas de chez moi 
LA CURE DE RAISIN... ■
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NOUVELLES ETRANGERES

Deux compagnons d’Aït Ahmed graciés
Le p rés iden t B oum edierm e a signé 

deux décrets, datés du  11 août e t p u 
bliés au  «Journal officiel», accordant 
la  grâce à  deux  anciens com pagnons 
d’A ït A hm ed, condam nés comm e lu i à 
la  peine de m ort p a r  la  C our crim i
nelle révo lu tionnaire  d’A lger, le  10

av ril 1965. Il s’ag it de l’ancien député  
D ehiles Slim ane, alias « colonel S a- 
dok » condam né à m ort p a r  con tu
mace, e t de M oham ed B enahm ed, plus 
connu sous le nom  de « com m andant 
M oussa », tou jours dé tenu  dans les 
p risons algériennes.

Les bénéficiera espagnols
céderont leurs terres!

Comme nous l’avions annoncé il 
y a  quelques jours, q u a tre  p rê tres  
du  diocèse espagnol de L erida  (C ata
logne) av a ien t dénoncé « le  scandale 
des te rre s  des chanoines bénéficiers ». 
Selon eux, la  p rop rié té  des douze 
chanoines bénéficiers du diocèse, su r 
lesquelles trav a illen t 830 fam illes de 
m étayers, a lla it ê tre  vendue au  p ro 
fit des p rem iers, la issan t les m é
tayers sans ressources. C ette  p u b li
cation, qu i je ta it  une lum ière  su r la 
situation  m oyennâgeuse de l’Eglise 
en Espagne, av a it provoqué quelques 
rem ous. L’é ta t des ces chanoines p ro 
p rié ta ires  te rrien s a lla it à  ren co n tre  
des principes sociaux et, de plus, la  
ven te  de b iens des com m unautés de 
bénéficiers est in te rd ite  p a r  le  V ati
can, sau f d ispense spéciale.

A près les déclarations de ces q u a 
tre  p rê tres, l’évêché v ien t d ’annoncer 
que ces te rres, ou du  m oins une grande 
p a rtie  d’en tre  elles, a lla ien t ê tre  cé 
dées « à  ceux qu i les. on t cultivées 
ju sq u ’à présen t. C ette cession se fe ra  
en su ivan t les norm es pastorales con
sidérées com m e les m eilleures pour 
chaque cas ». Ce qu i a perm is de t r a 
du ire  les q u a tre  p rê tre s  devan t un  
tr ib u n a l pour « délit collectif de d if
fam ation  grave » e t « in ju re  person
ne lle  p a r  éc rit à  l’au to rité  ecclésias
tique  ». Le p rocu reu r ecclésiastique 
a  requis con tre  eux l’in terd iction  de 
l’exercice de leu r m inistère, to u t au 
m oins à  l’endro it où ils l’exercen t 
actuellem ent.

Le conflit universitaire en Argentine

Les démissions dans l’armée allemande

Les cours on t rep ris  dans le calm e 
m ercred i à  la  F acu lté  d ’odontologie 
de B uenos A ires, où q u a tre -v in g t-d ix  
pour cen t des élèves é ta ien t p résents, 
annonce-t-on  de source officielle. D ans 
les facultés ouvertes depuis lundi, l ’as
sistance a égalem ent é té  norm ale e t 
aucun inciden t ne s’est produit.

L a F édéra tion  u n iversita ire  argen 
tine  (FUA) qu i v ien t d ’ê tre  dissoute 
p a r  le M inistère de l’in térieu r, a tou te
fois annoncé q u ’elle p o u rsu iv ra it sa 
lu tte  pour une en tiè re  autonom ie u n i
versita ire  e t a lancé u n  o rd re  de grève 
pour au jo u rd ’hui.

A B ahia  B lanca, im p o rtan t p o rt de 
m er situé à 650 k ilom ètres au  sud de 
Buenos A ires, le rec teu r, le p rofesseur 
Azis U r R ahm an — Ind ien  na tu ra lisé

Roberts échappe de justesse à Scotland Yard
H arry  R oberts, le d ern ie r des assas

sins p résum és des tro is inspecteurs 
de police de Shepherds B ush encore 
en liberté, est passé m ercred i soir à 
un doigt de l ’arresta tion . L ’hom m e 
traq u é  depuis 13 jou rs p a r  50 m illions 
d’A nglais a  é té  aperçu  en  p lein  Lon
dres, cette fois non p a r  u n  «am ateur» 
m ais p a r  un  au then tique  policier.

M algré le  « bouclage » en un  tem ps 
reco rd  de to u t un  q u a rtie r  p a r  p lu 
sieurs centaines de policiers, le  fugitif 
a  encore une  fois réussi à  passer au 
trav e rs  des m ailles du filet. Du m oins 
Scotland Y ard  est m ain ten an t à peu  
p rès certa in  que R oberts se cache dans 
la  capitale.

EN QUELQUES LIGNES...
0  ATHÈNES. — U n jeune  soldat ob
jec teu r de conscience, A rghyris P apa- 
gheorghiou, adepte des tém oins de 
Jéhovah, a  é té condam né p a r  le T ri
bunal m ilita ire  d ’A thènes à  six  ans 
de prison pour refus de po rte r les 
arm es.
®  SAIGON. — Le général W estm o- 
reland, com m andant en chef des tro u 
pes am éricaines au  V ietnam , a décidé 
la création  d’une com m ission spéciale 
pour ten te r de m e ttre  fin  à  « l’ex 
trao rd in a ire  série de m éprises» , qui, 
en m oins de deux  mois, a  fa it au 
V ietnam  du Sud plus de 438 victim es 
parm i la  population  civile.
£  MOSCOU. — L’URSS procédera au 
lancem ent de fusées porteuses dans 
le Pacifique, du 25 août au 25 octobre.
Q  LE CAIRE. — Un décret p rés iden 
tiel a  é té publié m ercred i au C aire 
prévoyant la  peine de m ort pour les 
tra fiquan ts de drogue.
0  AALBORG. — La session des m in is
tres des A ffaires é trangères des pays 
scandinaves a p ris  fin m ercredi. Les 
m inistres se sont no tam m ent p ronon
cés contre une in itia tive  aux  N ations- 
Unies su r la  situation  en A frique du 
Sud.
9  BRUXELLES. — Cinq des neuf ex 
trém istes flam ands a rrê té s  à la  su ite de 
la découverte d’un dépôt d ’explosifs 
dans la ban lieue bruxello ise on t vu 
leu r m andat d’a rrê t confirm é pour un 
mois p a r le T ribunal de B ruxelles.
^  VIENNE. — Les au to rités tchéco
slovaques on t libéré  récem m ent l’abbé 
Otto M adr, p rê tre  tchécoslovaque qui 
avait été condam né en 1953 à v ingt 
ans de prison pour « activ ités re li
gieuses con traires aux  in té rê ts  de 
V E ta t.

•  NEW YORK. — C’est le  jeud i 1er 
sep tem bre à  m idi (16 h. GMT) que le 
secré ta ire  général de l’ONU, U T hant, 
annoncera s’il accepte ou non d ’ê tre  
réé lu  lorsque son m andat actue l ex p i
re ra  le  3 novem bre. U  T h an t a qu itté  
N ew  Y ork m ercred i soir pour un  
voyage d ’une sem aine au  M exique et 
au  Chili.
% BRASILIA. — Lors d ’un sém inaire 
qu i se déroule  à  B rasilia  su r la  po li
tique d ’aparthe id , un  rep résen tan t de 
l’A lgérie a  m is en garde m ercred i 
contre  une  guerre  rac ia le  qui, selon 
lui, p o u rra it éc la te r à  to u t in s tan t en 
A frique  du  Sud.
£  NEW YORK. — Le C anada s’est 
déclaré disposé, m ercredi, à  poser 
sa  cand ida tu re  au Conseil de sécurité  
de l’ONU, pour l’an prochain, en tan t 
que rep résen tan t des pays occiden
taux .
0  W ASHINGTON. — L a Commission 
d ’enquête su r les activ ités an tiam é
ricaines de la C ham bre des rep résen 
tan ts  a voté h ie r p a r  7 voix contre  0 un 
p ro je t de loi condam nant à de fortes 
peines de prison e t am endes to u t ci
toyen am éricain  coupable d’avoir aidé 
m atérie llem en t le V ietnam  du Nord 
ou le F ron t na tional de libération  par 
ses activ ités su r le te rrito ire  am éri
cain.
Q  MOSCOU. — L una XI, a été lancé 
à  8 h. 30 GMT. La station  soviétique 
devra se p lacer su r une orbite lunaire  
e t p rocédera à l’étude de l’env ironne
m en t lunaire .
£  BRUXELLES. — Un journaliste  
flam and, M. Schœ m ans, a obtenu pour 
son journal la prem ière  in terview  ex
clusive d’un rep résen tan t du F ron t de 
libération  flam ande.

C haque nouveau jo u r nous apporte  
la  dém ission d ’un  officier supérieu r 
de l’arm ée allem ande. Ce fu t tou t 
d ’abord  celle de l’inspecteur général 
de l’arm ée de l’air, le général P anitzki. 
E lle fu t su iv ie de la dém ission du 
généra l T re ttn e r, in specteur général 
de la  B undesw ehr, l’officier au grade 
le p lus élevé de l’arm ée de l’A llem a
gne de l’O uest. E nfin, on annonce 
m a in ten an t la  dém ission du m ajo r- 
généra l Pape.

E n soi, ces dém issions n ’on t rien  
de fâcheux. Tous les hau ts  officiers 
a llem ands actuels ont serv i dans l’a r 
m ée h itlé rienne  e t plus tô t l’arm ée 
allem ande sera  débarrassée  de tels 
chefs, m ieux  re sp ire ra  la population 
civile de l’A llem agne de l’O uest et 
de la g rande m ajo rité  de l’Europe.

C ependant, la  situa tion  ne se ré 
d u it m alheureusem ent pas à  un sché
m a si simple. L’opinion allem ande a 
é té  sensibilisée p a r  l’obstination  du 
G ouvernem ent allem and et singuliè
rem en t du m in is tre  de la Défense, 
M. von Hassel, à  conserver les avions 
suicide S tarfigh ter, dont 61 su r les 
700 que possède l’A llem agne de l’Ouest 
se sont dé jà  écrasés au sol. C’est un 
cas — tou tes p roportions gardées — 
ay an t quelque sim ilitude avec notre

P-16 e t nos fam eux M irage, et tout 
Suisse com prendra aisém ent l’ém otion 
du peuple voisin, d ’a u ta n t p lus que, 
p resque chaque sem aine, on lui a n 
nonce la m ort d 'un  de ses jeunes p i
lotes, qui n ’a  jam ais servi, lui, dans 
l’arm ée h itlérienne.

P a r ailleurs, cette  mêm e opinion 
populaire  a  é té  secouée p a r tou te  une 
série  de cas de profiteurs, qui au ra ien t 
encaissé de nom breux  po ts-de-v in  en 
ach e tan t du m atérie l de guerre  à des 
p rix  su rfa its . Les enquêtes sont en 
cours.

Mis en cause dans cette affaire, pour 
n ’avoir pas su rveillé  ses subordonnés 
d’assez près, M. von H assel, qu i passe, 
lui, pour un  hom m e fo rt in tègre, s’est 
défendu avec énergie e t a mêm e tiré  
gloire que ce soit sous sa gestion que 
les concussions aien t é té découvertes.

L ’opinion populaire  allem ande ne 
p a ra ît toutefo is pas avoir énorm é
m en t goûté ses arguties.

Quoi qu’il en soit, les chefs de l’a r 
m ée allem ande sem blent alors avoir 
voulu  p ro fite r de la faiblesse de la 
position de M. von H assel pour ob te
n ir  des avantages pour l’arm ée, no
tam m en t la  possession d’arm es n u 
cléaires.

M. von Hassel, qui a b ien des 
défauts, m ais qui n ’est pas un  va- 
t-en -g u erre , a  refusé, en louvoyant 
savam m ent selon son habitude.

Im patien tés, les g rands chefs m ili
ta ires allem ands, jou issan t sans doute 
de l’appui secret de l’ancien m in istre  
de la  Défense et ex trém iste  de droite 
S trauss, et com ptan t égalem ent sur la 
neu tra lité  b ienveillan te  des socialistes, 
pou r des raisons de tactique électorale, 
on t alors décidé de dém issionner. (Du 
m oins est-ce  là  la  thèse qui nous p a 
ra i t  la  plus vraisem blable.) En fait, 
c’est une espèce de chantage pour 
provoquer la dém ission de M. von 
H assel e t tire r  p ro fit de son im popu
larité .

Quel en  sera  le résu lta t?  La politique 
allem ande est trop  fluide ac tue lle
m en t pour oser risquer des prévisions, 
m ais ce qu ’on peu t a ffirm er, c’est 
qu’une démission de M. von Hassel, 
qui ram ènera it l’ex trém iste  S trauss au 
M inistère de la défense ou ren fo rce
ra i t  les p rérogatives de la  B undes
w ehr, se ra it fo rt dangereuse e t pour 
l’A llem agne et pour l’Europe. On 
tom berait de C harybde en Scylla.

WILLY BRANDT.

A rgen tin  — a décidé de fe rm er les | 
facu ltés restées ouvertes à  la  su ite  • 
d ’u n  m eeting  organisé m alg ré  son in 
terd ic tion  p a r  la  Fédéra tion  u n iv e r
s ita ire  du sud à l ’instigation  de la 
« FU A  ».

E nfin  à Cordoba, où les facultés 
son t à peu p rès désertes, les so ixan te- 
douze é tud ian ts réfugiés dans l ’église 
du « C hris t-O uvrie r » en  son t à leu r 
sixièm e jo u r de grève de la faim . Cinq 
d ’en tre  eux  von t cependant devoir 
abandonner su r  l’o rd re  des médecins.

T oujours à  Cordoba une  enquête  
v a  ê tre  ouverte  su r l ’a ttitu d e  de la 
police, à  laquelle on reproche d ’avoir 
fa it u n  trop  prom pt usage de ses a r 
m es pour d isperser des m anifestations 
d ’é tud ian ts vendred i dernier.

A gauche, le général 
Heinz Trettner, inspec
teur général de la 
Bundeswehr; au centre, 
M. Kai-Uwe von Has
sel, m inistre de la Dé
fense; à droite, le géné
ral Panitzki, inspecteur 
de la Luftw affe.

Le message de la Réconciliation à M. Johnson
A insi que nous ; l’avons b riève

m en t annoncé hier, la  branche 
suisse du M ouvem ent in te rna tiona l 
de la  réconciliation a  adressé à  
l’am bassadeur des E tats-U nis en 
Suisse un  m essage destiné au p ré 
siden t Johnson, concernan t la  
guerre  au  V ietnam . Nous publions 
ci-après, à  titre  de docum ent, le 
contenu de ce m essage :

Excellence,
A u nom  de la R éconciliation e t 

du K irch licher F riedensbund, b ra n 
che suisse du M ouvem ent in te rn a 
tional de la réconciliation (IFOR), 
nous nous perm ettons de vous 
p rie r de b ien vouloir tran sm ettre  
à M. le P rés iden t des E ta ts-U nis 
d ’A m érique le tex te  su iv an t :

M onsieur le P résident,
D epuis quelques sem aines, les 

forces aériennes des E tats-U nis 
bom bardent les régions d ’H anoi e t 
d’H aiphong, à  fo rte  densité  de po
pulation, pou r y d é tru ire  les dé
pôts de  carburan t. C ette m esure, 
qui nous conduit au bord  d’une 
troisièm e guerre  m ondiale, cause 
de très vives inquiétudes dans le 
m onde entier.

T out ê tre  conscient de sa  respon
sabilité  hum aine ou chré tienne re 
fuse un  te l procédé. Des hom m es 
politiquem ent com pétents dou ten t 
sérieusem ent de son efficacité m i
lita ire  à long term e.

D epuis un  certa in  tem ps, il est 
p a rfa item en t c la ir que, ju sq u ’à 
présent, aucune tac tique  opération
nelle ni aucune escalade p a r  les 
forces arm ées des USA n ’a pu  en
tam er la volonté de com battre  de

l’adversa ire  e t su rto u t n ’a d 'espoir 
d ’y parv en ir avec le  tem ps.

U est significatif de constater 
que les énorm es efforts déployés 
par les USA, loin de conduire le 
peuple v ietnam ien  à la liberté, le 
m ain tiennen t sous la  d ictature, 
loin de p erm ettre  l ’épanouissem ent 
de sa cu ltu re  e t le développem ent 
d’un  o rd re  social p lus ju s te  e t in 
dépendant, écrasen t tou te  s tru c tu re  
encore existan te . De sorte que la 
vie de ce peuple, loin d’ê tre  p ro té 
gée, va de p lus en  p lus au -devan t 
de l ’anéantissem ent.

Vos lu ttes h istoriques en faveur 
de la  liberté  e t  de l ’indépendance, 
au jou rd ’hu i com prises e t approu
vées p a r  le monde entier, vous ap 
pellen t à  respecter la  liberté  et 
l’indépendance du peuple v ie tna
mien.

Ce d ro it à  l ’indépendance e t à  la  
non-ingérence de puissances é tran 
gères res te  valable, m êm e s’il de
v a it ex is ter au V ietnam  du Sud 
des forces politiques dont vous ne 
partagez  pas la  façon de penser.

Les expériences de la seconde 
g uerre  m ondiale  m on tren t que p ré 
cisém ent les ra id s  aériens su r des 
régions sans défense à  fo rte  den
sité  de population  provoquent la 
ha ine  tenace de peuples entiers 
pou r de longues années. P lus les 
bom bardem ents aériens su r les ré 
gions d ’H anoi e t d ’H aiphong se 
m ultip lieron t, plus la ha ine  du 
peuple  v ietnam ien  contre les USA 
se développera e t  celle de l’ensem 

ble des peuples de couleur contre 
les Blancs.

C’est pourquoi, vous ad ju ran t 
d ’év iter au  V ietnam  to u t ce qui 
conduit à de nouvelles effusions de 
sang et perpétue la haine m utuelle, 
nous vous prions instam m ent de :

1) C esser im m édiatem ent les 
bom bardem ents aériens des cen
tre s  de population  d ’H anoi et 
d’H aiphong.

2) R enoncer à tou te  poursu ite  de 
« l’escalade » dans la  guerre  au  
V ietnam .

3) M ettre  fin  au déploiem ent de 
la  force m ilita ire  afin  de perm et
tre  des négociations sincères.

C’est no tre  espoir e t no tre  vœ u 
que vous-m êm e, trè s  honoré P ré 
siden t e t to u t vo tre  gouvernem ent, 
puissiez p ro fite r de la possibilité 
ex is tan te  de vous re tire r  du  V iet
nam  en to u t honneur e t de reg a
gner ainsi l’estim e que vo tre  peu
ple est en tra in  de perd re depuis 
quelques années dans l’opinion pu
blique m ondiale. En ce faisant, 
vous rendriez  sensibles au  peuple 
v ietnam ien  les hau ts idéaux qui 
vous on t tou jours conduits précé
dem m ent dans vo tre  histoire.

Veuillez agréer, très honoré P ré 
sident, l’assurance de no tre  hau te  
considération.

Au nom de la b ranche suisse 
du M ouvem ent in ternational 

de la  réconciliation :
Le p résiden t :

W illy Kobé, pasteur

Le vice-présiden t :
Daniel Pache, pasteur

Etats-Unis: La «mode» de la drogue
U ne enquête m enée p a r  la  revue 

« Seventeen » auprès de 1100 A m éri
caines de 13 à 30 ans ap p a rten an t à 
toutes les couches sociales a révélé 
que 55 d ’en tre  elles avaien t absorbé 
à un  m om ent donné de leu r vie des 
drogues a llan t des stim ulan ts ou des 
barb itu riques au  « LSD » en passant 
p a r la  m arijuana .

U ne q u a ran ta in e  des jeunes filles e t 
jeunes fem m es in terrogées on t avoué 
avoir goûté à  la  drogue en tre  15 et 
17 ans, une dizaine u n  peu  p lus tô t 
soit av an t 14 ans, e t une quinzaine

ont déclaré qu ’il leu r ava it été im pos
sible de s’en passer après le p rem ier
essai.

La « mode » a été l ’une des raisons 
les plus fréquem m ent avancées pour 
ju s tifie r l ’em ploi de stim ulan ts ou de 
stupéfiants, qu ’il est aisé de se p ro 
cu re r auprès des trafiquan ts, ainsi 
que l ’a  constaté « Seventeen ».

£  DJIBOU TI. — Le général de 
G aulle a rr iv e ra  cet ap rès-m id i à D ji
bouti (Somalie).

Dans la rue...
Lorsque, dans les pays de l’Est, on 

condamne à la prison à perpétuité ou 
même à mort ceux qui se sont enri
chis au profit de l’Etat ou de la col
lectivité, on entend, chez nous, beau
coup de critiques.

En revanche, dans notre pays, ceux 
qui s’engraissent aux dépens de la 
communauté, les avez-vous déjà vu  
condamnés ? Tenez, par exemple, le 
dernier scandale qui s’est passé à G., 
en avez-vous même entendu parler ?

Une petite question: Où est la 
meilleure justice ? GR1EURIN.




